
  
    
      
    
  


  

  



  

  



  

  



  

  



  

  



  Nicolas Habonneau


  Aéro-bus 53


  Nouvelle


  



  



  



  



  



  



  



  



  



  



  Tous droits réservés – All rights reserved


  La couverture est une création originale de l'auteur.


  Copyright © Nicolas Habonneau 2017


   Deux jours et quatre heures avant l'explosion...


  Un son étrange saturait les pensées d'Hisawa.


  C'était comme une note de musique légère et cristalline, qui semblait venir de toutes les directions à la fois, ou de nulle part et s'exprimait seulement dans son esprit. Puis, une étincelle occupa le centre de sa vision, flamboyant tel un petit soleil éphémère, qui se termina sur un flash aveuglant. Pendant un bref instant, le monde se résuma en un son étrange, une lumière cruelle et une légère odeur de brûlé qui lui irrita les narines.


  Les puissants phares de l'aéro-voiture passèrent enfin, laissant sur ses pupilles au supplice des taches multicolores dansantes. Les tambours du mal de tête jouaient allègrement dans son crâne, et sa bouche était sèche.


  Hisawa Ken marchait d'un pas lent le long de la grande tranchée de la strate d'habitation. Les bourrasques de vent échappées de la faille malmenaient son manteau mal fermé qui claquait dans son dos comme une cape un peu courte. Attaché par une sangle lui barrant le torse, un long sabre tapait doucement ses omoplates à chaque pas. À ses côtés, la plaie maçonnée exhalait des plaintes métalliques, et le grondement d'un aéro-véhicule s'en extirpant ajoutait parfois au vacarme tranquille, mais ne le perturbait jamais tout à fait.


  Autour d'Hisawa, la marée humaine pulsait telle une mer déchaînée. On se pressait autour des étals de nourriture, des magasins grotesques aux devantures abîmées, et sur les terrasses donnant sur le vide de la strate d'habitation pour fumer les longues cigarettes à Songe, et boire les alcools peu onéreux distillés avec les moyens du bord.


  Les mains engoncées dans les poches de son pantalon, la tête penchée et les épaules voûtées, Hisawa avait l'esprit ailleurs. Comme souvent lorsque l'ennui l'emprisonnait, le jeune homme laissait ses jambes le menaient à La Dernière Prime, le bar où il passait la majeure partie de son temps. La force de l'habitude le faisait esquiver les attroupements et éviter les nœuds trop encombrés des strates d'habitation. L'établissement se situait plus profondément dans l'enchevêtrement grotesque d'étages. Quand la lumière naturelle aura disparu, je serai au bon endroit, songea-t-il en observant les niveaux s'empiler les uns sur les autres comme les couches de sédiments des sols. La logique était la même, on ajoutait des niveaux au fil du temps, quand le besoin de construire était trop fort et que les flux migratoires appelaient la nécessité.


  Alors qu'Hisawa s'apprêtait à emprunter un des larges escaliers, des cris de femme le sortirent de ses songes.


  D'abord interloqué, il regarda autour de lui en posant instinctivement la main sur la crosse de son revolver à énergie, rangé dans un étui à sa ceinture. Personne ne semblait avoir entendu les cris. On criait beaucoup dans les strates pour tout et n'importe quoi, surtout à une certaine profondeur. Les hurlements n'atteignaient pas toujours les oreilles distraites par la musique du quotidien. Hisawa trottina vers l'entrée de la ruelle d'où semblait émaner les sons. Un peu plus loin dans le boyau sombre, un homme tenait une femme par la gorge d'une main, et de l'autre, frottait la lame d'un couteau sur sa joue. Hisawa se tourna vers la grande rue. Les badauds évitaient méthodiquement l'entrée de la ruelle, d'abord physiquement en faisant des détours visibles, mais fuyait aussi du regard la ruelle et ce qui pouvait s'y dérouler comme pour se laver de toute responsabilité. Cette fois-ci, ils semblaient avoir entendu les cris.


  Hisawa pressa le pas et s'engouffra à l'intérieur du passage. Lorsqu'il jugea être à une distance raisonnable du type armé, il s'arrêta. Rouge de fureur, l'homme criait les dents serrées sur sa victime, lui postillonnant allègrement au visage. Son couteau était enfermé dans une main augmentée dont la matière grise captait parfois l'éclat terne des lumisphères de ce niveau de la strate d'habitation. Le revêtement artificiel courait jusqu'au coude, arrêtée par une chemise violette aux manches remontées. Nul doute que les bras entiers sont augmentés, pensa Hisawa.


  «Il manquait presque quatre cents crédits à ta caisse hier soir, Sanya. Si tu réalises pas tes objectifs, t'vas pas aimer c'qu'on réserve aux pétasses dans ton genre qui remuent pas assez le fion devant les clients.»


  La jeune femme pleurait, créant des sillons de maquillage sur ses joues blafardes.


  «C'est trop dur, Slade! J'ai besoin de me reposer entre chaque passe. Les clients ne sont pas tou...»


  Slade lâcha son visage et planta un poing dans le ventre de la prostituée. Elle tomba au sol en écarquillant les yeux.


  «Me fous pas en colère, Sanya! Les objectifs, ce sont les objectifs, si tu...»


  «Fous-lui la paix, tu veux?» intervint Hisawa.


  Le type tourna un regard meurtrier vers lui et pointa le couteau dans sa direction.


  «T'es qui toi? Occupe-toi d'ton cul, tu veux?»


  La jeune femme réussit à prendre une grande respiration et cria de douleur avant d'être prise d'une violente quinte de toux. Slade se pencha et la redressa en lui empoignant fermement les cheveux. Hisawa posa une main sur le revolver à énergie à sa ceinture. Le type perçut son mouvement et rapprocha le frêle corps de Sanya vers lui comme pour se protéger. Il glissa la lame de son couteau sous la gorge de la jeune femme. Écarlate et groggy à cause du coup reçu dans le ventre, elle se laissa totalement faire.


  «Garde ton joujou dans son étui sinon je lui refais la gueule!» cria Slade.


  Hisawa eut un petit rire moqueur.


  «Et abîmer une des prostituées de ton patron? Je ne pense pas, rétorqua-t-il. Et si tu partais tout simplement en laissant la fille ici?»


  Le type pinça les lèvres, probablement en pleine réflexion.


  «Tu devrais pas t'occuper de c'qui t'regarde pas, enfoiré!»


  Hisawa empoigna la crosse de son revolver et dégagea légèrement l'arme de son étui en un geste menaçant. Puis, il sortit son insigne de chasseur de primes et le tint devant lui.


  «C'est tout moi ça, toujours à me mêler de ce qui me regarde pas.»


  Slade cracha au sol puis fixa quelques secondes les deux losanges se chevauchant de l'insigne. Ensuite, il reporta son attention sur Hisawa comme pour le jauger.


  «Mes potes et moi, on va te tomber dessus et te faire la peau», fit-il. Il lâcha Sanya qui chuta au sol aussitôt. «Fais gaffe à toi, enfoiré!» Puis il s'enfonça dans la ruelle et disparut en quelques instants.


  Hisawa s'approcha de la jeune femme. Elle tentait d'essuyer les larmes sur son visage, mais ne faisait qu'étaler un peu plus son maquillage. De longues mèches brunes collaient à son front à cause de la sueur. Les températures étaient élevées dans les basses strates d'habitations.


  «Vous avez fait une belle connerie», lui dit-elle quand il arriva à son niveau.


  «Un merci aurait suffi.»


  Contre toute attente, la jeune femme lui adressa un grand sourire. «Merci», lui dit-elle. Ses yeux marron clair brillaient d'éclats cristallins. Elle se moucha bruyamment avec la manche de sa veste.


  «Slade est un trou du cul, reprit-elle, mais c'est pas le pire du groupe!»


  «Ils sont violents?»


  Sanya essuya ses joues.


  «Seulement si on ne réalise pas les objectifs, et parfois y a des gestes déplacés. Slade ne force pas les filles à coucher avec lui, alors que les autres ne se privent pas.»


  «Ça ne doit pas être drôle tous les jours, ça et les clients.»


  «Non.» Sanya leva les yeux vers lui. «Ils ne sont pas tendres non plus avec ceux qui gênent leurs affaires.»


  «Je sais me défendre.»


  Hisawa l'aida à se relever. La jeune femme réajusta sommairement ses vêtements.


  «Vous n'avez pas d'augmentations?» remarqua-t-il.


  «Non, j'ai toujours refusé, lui dit-elle avec un sourire. Pour ça aussi que les clients se bousculent pas.»


  Elle est pourtant belle, songea Hisawa en l'observant. Aujourd'hui, il n'y en a que pour le sexe violent et rapide. Ce n'était pas tout à fait vrai et il le savait.


  «La prostitution colle à la peau mais on peut s'en débarrasser.»


  Sanya eut un petit rire indulgent. Comme beaucoup d'autres, elle loucha sur son front quelques instants, l'incrédulité teinta ses traits d'une expression curieusement enfantine.


  «Non, je ne suis pas du Conseil de l'humanité», lui dit Hisawa avant qu'elle ne pose la question.


  «Mais d'où alors?»


  Hisawa soupira. Cette question, il l'entendait tous les jours.


  «Aucune importance.»


  «Peut-être que si. Peut-être que là d'où vous venez, les gens n'ont pas besoin de se prostituer pour vivre. Ici, c'est la capitale du Conseil de l'humanité, Zagorel. Y a plus de putes dans chaque strate d'habitation de ce maudit caillou que d'aéro-taxis, vous le saviez ça?»


  «Vous faites vos propres choix», la cingla Hisawa. Il soupira, regrettant aussitôt ses paroles. «Le mieux serait de sortir de la prostitution. Mais si vous souhaitez continuer à vous prostituer, je connais un endroit où vous serez mieux traité, mais ce n'est pas la porte à côté.»


  Sanya leva vers lui des yeux intéressés.


  «Il y a un bordel dans le district six du bloc Les chutes», commença Hisawa.


  «Je vais pas là-bas», le coupa aussitôt Sanya.


  Le jeune homme comprenait sa réticence, le district 6 était particulier.


  «Ce n'est pas un endroit si dangereux qu'on le prétend, et si vous prenez un aéro-taxi, il vous déposera au pied du bâtiment. C'est en surface. Il y a un bordel très connu là-bas, La Marée des Sens. Je connais bien la propriétaire, Mathilde. Présentez-vous et dites leur que vous venez de la part d'Hisawa Ken. Je ne peux pas vous garantir une embauche directe, mais je sais que Mathilde recherche des femmes sans augmentation, vous avez votre chance.»


  Sanya le regarda intensément.


  «Pourquoi faites-vous ça? On se connaît pas, y a quelques minutes à peine c'était la première fois que vous me voyiez.»


  «Je n'ai pas de raisons particulières.» Hisawa recula de quelques pas. «Vous avez une possibilité de vous en sortir, saisissez-la.»


  Et il sortit de la ruelle sans dire un mot de plus.


  



  Quand Hisawa retrouva la marée humaine, il se laissa porter par le courant. Sa destination se trouvait encore plusieurs niveaux plus bas, aussi dut-il se diriger vers le grand escalier le plus proche. Comme souvent le soir, les escaliers étaient bondés car utilisés par les habitants de la strate. Forcé le passage devenait inévitable si l'on souhaitait pouvoir passer entre les corps. Les plaintes métalliques de la structure n'inquiétaient pas outre mesure les badauds dont l'esprit était déjà tourné vers les activités de la soirée. Hisawa évita de justesse un homme aux bras augmentés portant de lourdes caisses au-dessus de sa tête et put enfin atteindre les premières marches. Il descendit d'un étage supplémentaire. Aussitôt, la lumière naturelle baissa, remplacée par l'éclat artificielle des lumisphères fixées sur la structure soutenant les étages.


  L'ambiance dans les strates d'habitation devenait de plus en plus glauque et inquiétante durant la descente. Hisawa imaginait que c'était principalement dû à la lumière naturelle de plus en plus en rare, mais aussi à l'activité humaine. Les étals et les boutiques conventionnels laissaient rapidement la place à des devantures derrière lesquelles tous les types de trafics opéraient. La seule différence est qu'ils opèrent de moins en moins clandestinement vers le bas, songea le jeune homme en empruntant un autre escalier. L'habitant lambda était remplacé par un type louche au regard fuyant et à la nervosité aussi visible qu'un manteau de couleur vive. Les enfants ne jouaient plus dehors et les éclats de rire se faisaient plus rares. D'une certaine façon, on vivait différemment vers le bas.


  Hisawa marcha ainsi une bonne heure. Pour se rendre à La Dernière Prime, il aurait pu faire appel à un aéro-taxi qui l'aurait déposé sur une terrasse d'atterrissage proche du bar, mais il voulait marcher. Et ne pas dépenser outre mesure dans les aéro-taxis, songea-t-il. Ses finances étaient au plus bas.


  Le brouhaha ambiant devint de plus en plus sombre et presque gutturale à mesure qu'Hisawa s'enfonçait dans les strates d'habitation, comme si le jeune homme descendait de plus en plus dans la sauvagerie de l'Homme. La lumière donnait cette impression car, en se penchant sur les rambardes de sécurité et en regardant vers le haut de la faille, on n'apercevait qu'une large ligne de lumière tandis que vers le bas régnaient les ténèbres. Cela lui évoqua les images d'un livre qu'il avait eu l'habitude de lire sur son ancienne planète natale. Deux lieux opposés étaient généralement illustrés, un de lumière situé vers les cieux, et un autre de ténèbres insondables enfoncés dans la chaleur de la terre. Je m'enfonce dans les ténèbres insondables, songea Hisawa avec philosophie. Le seul avantage qu'Hisawa pouvait donner aux niveaux inférieurs était leur fréquentation moindre, ce qui les rendait plus agréables à parcourir, même si plus inquiétants.


  Un dernier escalier le mena au niveau de La dernière prime. Quelques ruelles plus tard, les néons bleus du bar apparurent au détour d'un bâtiment, bouleversants de leur éclat les ténèbres gluantes empêtrant ce niveau de la strate. La devanture se résumait en une porte d'un bleu foncé flanquée de deux larges fenêtres sales aux stores baissés. Au-dessus, La Dernière Prime brillait de ses néons puissants tandis que le P clignotait parfois avec un grésillement désagréable.


  Hisawa pénétra dans l'atmosphère enfumée du bar.


  La première chose que l'on voyait en entrant était le propriétaire. Babale, de son surnom, était un homme à la stature imposante, assis derrière son comptoir à l'autre bout de la pièce. L'éclairage le mettait en valeur, ou plutôt le rendait inévitable dans la pénombre légère du bar. L'établissement était relativement désert aujourd'hui. Seuls quelques clients bavardaient sur des tables rondes et disputaient des parties de cartes virtuelles avec leur tablette de poignet, une cigarette à Songe ou un verre aux lèvres. La fin de l'après-midi approchait et les chasseurs de primes en station sur Zagorel, qui représentaient l'essentiel de la clientèle du bar, ne tarderaient plus. C'était le moment qu'Hisawa préférait. Venir boire un verre avant que le gros des troupes n'arrivent, songea-t-il en se dirigeant vers le comptoir, et voir l'établissement se remplir progressivement. L'observation avait toujours été une discipline où il excellait.


  Babale déplaça lentement son imposante masse lorsque Hisawa prit place sur une haute chaise poussiéreuse. Les vêtements gravité zéro du géant se mirent en marche et l'aidèrent à supporter le poids anormal de son corps. Il y avait un quelque chose de surhumain chez Babale, un constat facile à faire lorsque vous aperceviez ses grandes mains. Le colosse lui avait un jour parler de sa planète natale mais il était trop las pour s'en souvenir.


  «Journée de merde?» lui demanda Babale de sa grosse voix.


  Hisawa soupira en guise de réponse.


  Sa journée avait consisté en une quête perdue d'avance à la recherche de nouveaux contrats. Pourtant, tout avait bien commencé par deux rendez-vous à la rencontre de clients potentiels. L'un souhaitait une escorte pour se rendre dans un district réputé dangereux, l'autre était à la recherche d'une personne. Le premier avait trouvé les tarifs d'Hisawa trop élevés, tandis que le second n'avait pas souhaité expliquer pour quelles raisons il recherchait cette personne, et le jeune homme avait rapidement deviné que ce n'était pas pour des bonnes. Donc les deux potentiels contrats n'avaient abouti à rien et les crédits ne rentraient pas ces derniers temps.


  «Tu devrais consulter le tableau des primes, on ne sait jamais», lui dit Babale en lui servant son alcool habituel.


  Hisawa tendit une main et poussa légèrement le verre comme pour l'arrêter.


  «Je ne pourrai pas te payer ce verre, Babale, fit-il. Du moins, pas pour le moment.»


  Le colosse le poussa à son tour.


  «Ne t'en fais pas, tu me paieras quand tu pourras. Tu l'as toujours fait.»


  Hisawa accepta le verre de bon cœur et trempa délicatement ses lèvres dans le nectar ambré. Aussitôt, le goût fort envahi sa bouche et il préleva une gorgée du liquide qu'il laissa sur sa langue quelques secondes avant de l'avaler avec une grimace. Hisawa avait pensé à ce verre toute la journée. Il n'avait même plus de quoi remplir la petite flasque qu'il emmenait partout avec lui, et l'envie l'avait pris à plusieurs de reprises de dévisser le petit bouchon afin de vérifier qu'elle était effectivement vide.


  Hisawa prit une autre gorgée et se mit un peu plus à l'aise.


  L'holo-écran, fixé au-dessus du bar, affichait les visages inamicaux des contrats actuels ainsi que leur prime potentielle. Directement connecté au Bureau des Primes, l'holo-écran les faisait défiler toute la journée, mis à jour en temps réel selon les contrats accomplis par les chasseurs. Auparavant, Hisawa se souvenait de la masse importante des primes, de leur nombre effarant donnant du travail à n'importe quel chasseur de tous niveaux. Mais depuis quelques temps, les primes diminuaient, la chasse était en crise et agonisait lentement.


  Un homme au crâne chauve s'installa à quelques places sur la gauche d'Hisawa et commanda un soda. Il sortit de la poche gauche de son long manteau rouge un billet minutieusement plié et le déposa sur le comptoir. C'était un client régulier, Hisawa l'avait déjà vu ici, souvent tard dans la journée, à toujours commander son soda et partir après l'avoir terminé. Il semblait être le genre de type mystérieux, voire froid, mais terriblement efficace dans ses contrats. Du moins, c'est ce que j'ai pu entendre de lui, songea-t-il. Quel est son nom déjà? Rubenne? Ce devait être ça. En tout cas, l'homme était lourdement augmenté, même si Hisawa ne voyait pas tout. Les bras l'étaient, et probablement les jambes aussi à en juger par sa démarche un peu raide. Dans son dos, un long fusil de précision était attaché par une sangle.


  L'holo-écran des primes sonna discrètement et l'un des contrats s'afficha sur la totalité de l'image. Cela arrivait parfois lorsque la cible était localisée où que l'on suspectât sa présence à tel ou tel endroit. Kurt Voeg, lut Hisawa en lettres rouges et clignotantes. Il faillit avaler sa langue en voyant le montant de la prime, 400 000 crédits, s'affichait à l'écran. Depuis ce matin, la somme avait doublé. Une ligne indiquait que Kurt avait été signalé dans le bloc Ascendance. Ça me fait une belle jambe, songea Hisawa. C'était le bloc où il se trouvait actuellement, mais étant donné sa taille gigantesque, c'était un indice plutôt inutile pour débuter une traque.


  «Gros poisson celui-ci», fit Babale.


  «Personne ne sait ou il se trouve, intervint l'homme chauve, à part moi.» Il saisit son verre et vint s'asseoir plus près d'Hisawa. «Rubenne», fit-il en tendant sa main libre.


  Hisawa serra le membre artificiel. La matière était désagréable au toucher, comme humide.


  «Je cherche un partenaire pour capturer Kurt, reprit Rubenne après s'être installé. J'ai une information concernant sa position actuelle, ou du moins un indice sur l'endroit où il se trouve. Mais je ne peux pas l'affronter seul.» Il but une gorgée de son verre. «Tu serais intéressé?»


  Cela faisait un moment qu'Hisawa n'avait pas fait équipe avec un autre chasseur. Peu de temps après avoir débarqué sur Zagorel, un chasseur de primes Terrien, Rick, l'avait pris sous son aile, mais cela faisait déjà plusieurs mois que le jeune homme travaillait seul.


  «Comme l'a dit Babale, Kurt est un gros poisson. Il est bien entouré.»


  «Mon information affirme le contraire. Son groupe s'est disloqué. Seuls quelques hommes sont restés à ses côtés. C'est le moment de frapper. Même divisée en deux, la prime reste conséquente.»


  La proposition était alléchante, mais Hisawa n'était pas tenté.


  «Je travaille seul. Merci pour ta proposition mais je vais devoir décliner.»


  Rubenne le regarda quelques instants en silence. Il ne semblait pas contrarié, simplement surpris du refus d'Hisawa. Il finit son verre d'un trait puis se leva de son siège.


  «J'ai consulté ton registre, Ken. Tu es doué, mais avec le peu de contrats menés à bien ces derniers temps, tu ne dois pas rouler sur les crédits. C'est l'occasion pour toi de gagner un sacré pactole.» Il réajusta son long manteau rouge. «Tu as peu de temps pour y réfléchir. L'info que l'on m'a donnée exige une action rapide. Si tu ne me recontactes pas et que je ne trouve personne pour faire équipe, j'irai seul.» Il tapota sur sa tablette de poignet. «Mes coordonnées sont dans mon dossier au Bureau des Primes. Réfléchis bien, Ken.» Puis, il quitta le bar après un bref signe de tête en direction de Babale.


  Hisawa le regarda traverser la salle. La prime était conséquente et couvrirait ses dépenses pendant plusieurs mois sans problème, mais cela signifiait prendre un contrat et refaire le travail qu'il avait lentement mais sûrement appris à détester, traquer des êtres humains.


  «Rubenne est quelqu'un de fiable», fit Babale.


  Hisawa retourna à la contemplation de son verre.


  «C'est ce que l'on dit de lui, et aussi qu'il aurait des méthodes expéditives. Mais peu importe, la chasse à primes me rebute désormais.»


  «Il faudra gagner ta croûte à nouveau, Hisa. Quand tu bossais avec Rick, vous étiez les meilleurs chasseurs que je connaissais. Maintenant, c'est à peine si tu remplis un contrat d'escorte par mois.»


  «Le métier m’écœure.»


  «Il écœure tous ceux qui le font! Ce Kurt est un meurtrier, un assassin. Je connais tes états d'âme mais je ne vois pas ce qu'il y aurait de mal à enfermer celui-ci dans une prison enterrée à l'autre bout de la galaxie! Et je ne vois pas trop ce que tu pourrais faire d'autres, à part retourner sur la planète désertique d'où tu viens.»


  Hors de question, s'insurgea intérieurement le jeune homme. Il n'y a rien pour moi sur Terre.


  Cependant, Hisawa devait admettre que Babale marquait un point. Ses finances étaient au plus bas. Les coups de main qu'il donnait parfois à Mathilde pour protéger ses filles dans leurs déplacements ne couvraient pas totalement ses dépenses quotidiennes, et les quelques crédits que le jeune homme avait réussi à économiser pendant sa période lucrative avec Rick étaient désormais épuisés, investis dans les frais de hangar de son vaisseau spatial, désormais cloué au sol faute de pouvoir faire le plein de Belrium, et son assuétude à l'alcool.


  Hisawa repoussa son verre vide et en commanda un autre à crédit, ce que Babale ne lui refusa pas. Sa tablette de poignet émit un son léger. Un message. Le spatioport où son astronef sommeillait l'informer que sans paiement de sa part d'ici à quatre jours, son vaisseau serait saisi et vendu aux enchères. C'était le quatrième avertissement du spatioport. Hisawa serra les dents. L'étau se resserrait. Si mon astronef est saisi par le spatioport, songea le jeune homme, je suis condamné. Il n'aurait plus la possibilité de quitter Zagorel, et acheter un nouvel appareil était hors de question. Celui-ci ne lui avait pas coûté grand chose. À l'époque où il vivait encore sur Terre, son meilleur ami et lui avaient déniché une épave dans une des nombreuses casses à ciel ouvert de l'astre et l'avaient retapé. Bien que seulement trois années de sa planète natale se soient écoulées depuis, cela lui paraissait quand même très lointain.


  La prime de Kurt s'afficha à nouveau sur l'holo-écran au-dessus du bar avec sa prime indécente clignotant en rouge.


  Hisawa but son verre d'un trait.


  

  



   Un jour et vingt-trois heures avant l'explosion...


  Plus tard, Hisawa quitta l'agitation du bar.


  Le temps était venu de retrouver son astronef pour passer la nuit. La strate d'habitation était plongée dans le noir. Toutefois, les néons des commerces encore ouverts dessinaient des lignes de lumières multicolores et grimpaient le long des étages jusqu'au sommet. Une pluie forte coulait dans la faille en faisant un minimum de bruit, l'impact des gouttes ne se produisant que bien plus bas.


  L'esprit embrumé, Hisawa se mit en marche vers le spatioport. Le bâtiment se trouvait à plusieurs heures de marche d'ici, mais hors de question pour lui de faire appel à un aéro-taxi, ses finances ne lui permettaient tout simplement pas de se permettre un tel luxe. Toutefois, avec un peu de chance, il pourrait monter à bord d'un aéro-bus gratuit et gagner du temps.


  L'alcool ne ravageait pas totalement son organisme ce soir. À cause de ses problèmes financiers, le jeune homme avait été réticent à augmenter son ardoise auprès de Babale, et n'avait bu que quelques verres, suffisamment toutefois pour perturber son équilibre. Cela lui arrivait souvent de dormir sur une banquette de La Dernière Prime, dans l'incapacité de rentrer, ou d'attendre assis par terre que le monde cesse de tourner pour reprendre sa marche. Ce soir, il se sentait éméché, mais assez lucide pour entretenir un rythme de marche décent, si l'on omettait les légers zigzags de sa trajectoire.


  À peine quinze minutes après avoir quitté La Dernière Prime, deux hommes surgirent d'une ruelle à quelques mètres du jeune homme. Avant que celui-ci n'ait le temps de réagir, ils foncèrent dans sa direction et le bousculèrent violemment. Hisawa s'écrasa au sol. Il tenta aussitôt de se relever, mais reçut un coup de pied dans le ventre qui lui coupa nette la respiration.


  «On fait moins le malin là, hein?» entendit-il. La voix ressemblait à ce Slade qu'il avait affronté un peu plus tôt.


  Un nouveau coup de pied le secoua.


  «Va t'apprendre à t'occuper de nos affaires, branleur!»


  «Il a pas de puce I.L.», fit une seconde voix.


  «Tu fais même pas partie du Conseil de l'humanité, putain d'extérieur! On va te...»


  Le bruit sourd d'un choc se fit entendre. Puis un autre, et encore un autre. Des mains puissantes saisirent Hisawa et le soulevèrent du sol pour l'appuyer contre une des rambardes de sécurité séparant la terre ferme du vide abyssal.


  Hisawa reconnut Rubenne qui le soutenait de ses membres artificiels.


  «Tu as beaucoup d'amis, dis-moi!»


  Le Terrien grogna et porta une main à la poche de son manteau contenant sa flasque, avant de se souvenir avec un autre grognement qu'elle était vide. Les deux agresseurs gisaient au sol, vivants à en croire le soulèvement régulier de leur cage thoracique. Hisawa reconnut le type dénommé Slade qu'il avait séparé de la prostituée Sanya quelques heures plus tôt. Il avait pas menti en disant me tomber dessus, songea le jeune homme.


  «Tu es blessé?» lui demanda Rubenne.


  Hisawa se palpa le ventre.


  «Rien que des stimulants ne pourront vaincre. Tu me suivais?»


  «Je revenais simplement au bar tenter de te convaincre à nouveau. Le temps presse, je peux rencontrer mon informateur demain matin.» Rubenne jeta un coup d’œil aux deux hommes au sol. «C'est qui ces types?»


  «L'un d'eux violentait une fille un peu plus tôt dans la journée, une prostituée. Je suis intervenu, ça ne lui a pas plu », expliqua Hisawa.


  Rubenne passa sa tablette de poignet devant leur puce I.L..


  «Aucune prime sur leur tête», dit-il, l'air manifestement déçu. Il revint au niveau d'Hisawa. «Pourquoi ne prends-tu pas un aéro-taxi? Se balader en pleine nuit aussi bas dans les strates, c'est du suicide.»


  Hisawa s’épousseta un maximum.


  «Trop cher pour moi et je préfère marcher.»


  «Pendant des heures dans un endroit pareil?» rétorqua Rubenne en écartant les bras de façon théâtrale pour englober la misère ambiante.


  «Quand les aéro-bus gratuits ne sont pas trop bondés j'en prends un, et je suis armé en cas de problème.»


  Son interlocuteur le regarda quelques instants.


  «Tu es armé, mais tu es ivre.»


  Hisawa détourna le regard de honte et s'interrogea: De quel droit me juge-t-il? Le jeune homme tourna le dos à Rubenne et reprit sa marche, une main sur le ventre.


  «Si tu as fini ton sermon, j'ai encore plusieurs heures de marche avant d’atteindre le spatioport.»


  «Ne te vexe pas. Pourquoi ne pas faire équipe avec moi pour capturer Kurt? Tu es le profil de chasseur de primes le plus intéressant que j'ai trouvé en station autour de Zagorel. J'ai besoin de quelqu'un comme toi.»


  «Je ne fais plus ça. Du moins, le moins souvent possible.»


  «C'est pourtant une occasion en or! D'ici deux jours, ce sera réglé, et tu seras à l'abri du besoin pendant un moment.»


  Hisawa s'éloigna de quelques mètres puis se retourna vers Rubenne en soupirant. Celui-ci était immobile au milieu du passage, debout à côté des corps endormis des deux agresseurs du Terrien. Avec le message du spatioport qui ne lui laissait que quelques jours pour payer les frais de hangar, sa perspective avait changé.


  «Ton info est fiable?» demanda-t-il.


  «Je l'espère. Mais si ce n'est pas le cas, qu'est-ce que tu risques à part perdre quelques heures de ton temps?»


  Hisawa regarda ses bottes quelques instants, et tenta en vain d'y puiser un peu de sagesse.


  «Bon, j'accepte de rencontrer ton informateur, fit-il en relevant les yeux. Comment va-t-on procéder?»


  Rubenne eut un sourire et trottina jusqu'à lui.


  «Retrouve-moi à cette adresse.» Il tapota sur l'holo-écran de sa tablette de poignet. «Demain matin à la première heure, on va rencontrer la personne qui m'a rencardé.» Rubenne farfouilla dans une poche de son grand manteau rouge. Il prit une main d'Hisawa et y fourra quelques crédits. «Prends un aéro-taxi pour ce soir et demain matin.»


  «Non, je ne peux pas accepter.»


  Rubenne referma délicatement les doigts organiques d'Hisawa dans sa main artificielle.


  «Si, tu peux. Hors de question que tu te pointes en retard. Et puis, le lieu de rendez-vous est dans un autre district, impossible que tu t'y rendes à pied. Nous sommes partenaires désormais. Ensuite, nous utiliserons mon aéro-voiture pour nos trajets. À demain! Repose-toi.»


  Et Rubenne repartit de sa démarche légèrement mécanique.


  

  



   Un jour et quinze heures avant l'explosion...


  Après avoir émergé des tunnels à hyper-vitesse et volé à basse altitude pendant une dizaine de minutes, l'aéro-taxi amorça une descente contrôlée à l'intérieur d'une strate d'habitation. Pendant un long moment, l'aéro s'enfonça dans la brèche. Lorsque, enfin, l'appareil se posa sur une plate-forme d’atterrissage, les alentours étaient plongés dans l'ombre, et seules des lumisphères fixées aux larges voûtes soutenant les étages supérieurs apportaient un semblant d'éclairage au lieu.


  Hisawa glissa les crédits prêtés par Rubenne dans la fente de la borne de paiement de l'aéro-taxi et entendit à peine le «merci» du chauffeur en s'extirpant de l’appareil. Une chaleur épaisse et presque humide l'accabla aussitôt, contrastant fortement avec l’habitacle climatisé de l'aéro. Les chaleurs sont torrides aussi profondément dans les strates d'habitation, songea le jeune homme en ouvrant la fermeture magnétique de son manteau. Jamais auparavant il n'était descendu aussi bas. Un frisson glacé lui remonta lentement la colonne vertébrale. Il se sentait presque en danger.


  L'aéro-taxi s'éleva en projetant un peu plus de chaleur et Hisawa le regarda monter rapidement vers la grande ligne de lumière qui semblait à plusieurs kilomètres au-dessus de lui, puis disparaître dans l'éclat du jour lointain. Ensuite, il posa une main sur la crosse de son revolver et vérifia même qu'il était chargé. Du bout des doigts, il toucha le fourreau de son sabre, une vieille habitude pour invoquer la chance, puis entreprit de descendre de la plate-forme d’atterrissage par un escalier de métal. Les lieux étaient étrangement calmes, comme déserté par la population alors que la matinée battait son plein et que les étages supérieurs grouillaient de zagoréliens. Au détour d'une rue, Hisawa arriva au point de rendez-vous avec Rubenne. En face de lui se dressait une clinique médicale à l'aspect vétuste mais en activité, comme en suggéraient les néons allumés de la devanture, ainsi que la masse de personnes faisant la queue devant l'unique entrée du bâtiment.


  Le jeune homme s'approchait en quête de Rubenne quand son regard se posa sur de nombreuses personnes assises contre la façade de la clinique et les autres bâtiments autour. Hisawa leur décela immédiatement un point commun. Toutes portaient des augmentations, bras, jambes, implants crâniens, et il comprit aussitôt le rôle de cette clinique. Il en avait déjà entendu parler sans jamais en voir. C'est un lieu de traitement des personnes augmentées, songea-t-il. Les augmentations bon marché inondaient tous les niveaux des strates d'habitation et piégeaient les futurs augmentés qui s'étranglaient rapidement en frais d'entretien et autres pilules bêta-synchroniseurs. Le traitement qui maintient la liaison entre l'esprit et la machine. Il avait entendu dire que, sans ingestion régulière de ces gélules miracles, les augmentations fuyaient leur porteur, comme rejeté par le corps, provoquant de vives douleurs, voire souvent la mort. Ces personnes représentaient la face cachée du commerce de l'augmentation, une dérive nauséabonde.


  Être témoin de cette détresse bouleversa Hisawa qui ne put que détourner le regard.


  «Et encore, ils ne sont pas très nombreux aujourd'hui», fit une voix non loin.


  Hisawa leva les yeux sur Rubenne à quelques mètres devant lui. Le chasseur de primes lui fit un signe de la main. Hisawa s'approcha.


  «Ton contact travaille dans cette clinique?» s'enquit ce dernier.


  «Oui, c'est une médica.»


  «Une médica, ici?»


  Rubenne l'emmena vers une petite porte latérale à l'abri des regards et ils pénétrèrent dans la clinique.


  «Oui, c'est assez rare qu'ils daignent descendre aussi bas dans les strates d'habitation pour proposer leurs services, mais c'est une femme étonnante.»


  Hisawa était très surpris, mais il ne commenta rien. Rubenne le mena à travers de multiples couloirs dans lesquels on avait allongé, sur des brancards basiques ou de simples couvertures, des hommes et des femmes en sueur luttant contre leurs augmentations. Comme le sous-entendait cette atmosphère chaude et pesante, la clinique semblait pleine à craquer, voire imploser à en juger par les cris de douleur des patients. Le personnel en blouse blanche trottinait de brancard en brancard avec des gestes pressés.


  Rubenne l'arrêta devant la porte d'une salle de consultation et pénétra à l'intérieur de la pièce en demandant à Hisawa d'attendre dehors. Quelques instants plus tard, le jeune homme perçut des éclats de voix provenant de la pièce mais rien de compréhensible. On dirait une dispute, songea-t-il. Le ton monta d'un seul coup puis la porte s'ouvrit. Une femme en sortit. Hisawa remarqua d'abord la combinaison caractéristique des agents de médecine que l'on appelait médica, être humain augmenté dans le but d'effectuer des examens médicaux poussés sur les porteurs de puces I.L.. À en juger par le niveau de ses augmentations, elle ne devait pas être d'un niveau très élevé. Probablement trois, analysa-t-il, le niveau quatre débute le grande modification du matériel génétique du médica.


  Alors qu'Hisawa observait la jeune femme, celle-ci se retourna et planta ses yeux dans les siens. Le jeune homme retint son souffle devant son extrême beauté. Cette femme était parfaite. Mais ce furent ses yeux qui attirèrent son attention. Les deux pupilles étaient d'un vert intense, très lumineux et changeant selon l'angle utilisé pour les regarder. Il comprit immédiatement comment une telle perfection était possible chez un être humain.


  La jeune femme pinça les lèvres et remonta le couloir rempli de malades d'un pas rapide. Rubenne sortit de la pièce à son tour.


  «J'ai l'autorisation d'aller parler au patient qui a l'information sur Kurt, lui expliqua-t-il, suis-moi.»


  Hisawa le suivit dans l'enfilade de couloirs. L'odeur était parfois désagréable et, en levant les yeux, Hisawa s'aperçut que les recycleurs d'air, nécessaires aussi profondément dans les strates d'habitations, ne fonctionnaient pas tous. Cet endroit aurait bien besoin d'une rénovation, songea-t-il.


  Alors que les deux chasseurs de primes tournaient sur leur droite à un embranchement, Hisawa posa la question qui lui brûlait les lèvres depuis qu'il avait vu les yeux de la jeune femme: «C'est une enfant d'Oligénix, non?»


  Rubenne hocha la tête. «C'est une histoire compliquée. Peut-être qu'un jour, j'aurai l'occasion de te la raconter, mais pas aujourd'hui, le temps presse.»


  Hisawa avait du mal à comprendre comment une créature issue des techniques les plus abouties de la procréation humaine, de la plus tentaculaire et puissante des entreprises, pouvait être médica dans un endroit aussi miteux et paumé. Il ne posa pas la question.


  Quelques instants plus tard, ils arrêtèrent devant un rideau en plastique délimitant l'entrée d'une petite salle de soins. Rubenne l'écarta de sa main artificielle et les deux hommes pénétrèrent dans une pièce à la lumière chiche où trois personnes étaient allongées sur des lits de fortune contre un mur. Rubenne guida Hisawa vers celui tout à gauche. L'homme replet couché sur le lit respirait difficilement entre des quintes de toux. Son maillot de corps était constellé de petites taches de sang et ses deux bras augmentés inertes le long de son corps. Hisawa remarqua que la chair était purulente, voire boursouflée au niveau de la transition entre la peau organique et la matière grise des augmentations. Au niveau de son bas ventre, il devina des pansements épais sous le tissu.


  Rubenne lui glissa à l'oreille: «Ses augmentations et sa blessure sont en train de le tuer. Plus pour longtemps à vivre. C'était un homme de Kurt. Il s'est fait tiré dessus.»


  Hisawa hocha la tête pour signifier qu'il avait compris.


  «Vous m'entendez?» demanda Rubenne.


  L'homme, Hisawa jugea qu'il ne devait pas être beaucoup plus âgé que lui, ouvrit péniblement les yeux et eut un faible sourire en apercevant les deux chasseurs de primes debout à côté de son lit.


  Il voulut parler, mais toussa à s'en rompre les côtes, maculant un peu plus son maillot de corps.


  «Vous... vous venez pour les informations sur Kurt... n'est-ce pas?» réussit-il à demander.


  Rubenne hocha la tête.


  «Nous sommes chasseurs de primes. On a besoin d'informations pour le débusquer où il se terre. Vous pouvez nous aider?»


  L'homme se mit à contempler le plafond.


  «Je ne sais pas où se trouve Kurt. Par contre, je peux vous donner le nom d'un gars qui saura, lui.»


  «Pourquoi saurait-il plus que vous ?»


  «Parce que Kurt lui faisait confiance.» L'homme se mit à tousser violemment. Quand la crise passa, il reprit: «C'est Kurt qui m'a fait ça.» Il désigna du menton ses épaules boursouflées et non sa blessure à l'abdomen. «Une des conditions pour entrer à son service, c'était l'augmentation. Toujours faites dans des cliniques non officielles et miteuses. Après, vous étiez dépendant de lui, et de sa réserve de bêta-synchroniseurs. Impossible de s'en procurer sans papier officiel d'une clinique d'augmentation. Les prix au marché noir sont évidemment exorbitants donc bien trop chers pour quelqu'un comme moi.»


  «Vous êtes quand même parti?» demanda Hisawa.


  «Même des gens comme moi ont leur dignité. J'attends la mort en effectuant l'Errance, les plaines infinies de l'Infomonde apaisent mes douleurs. La puce I.L. ne nécessite pas de bêta-synchroniseur, elle est dans notre chaire dès notre plus jeune âge.»


  «Qui est ce contact?» demanda Rubenne qui semblait s'impatienter.


  Hisawa le fixa du regard, puis ses mains artificielles tenant la large sangle de son fusil. Il doit probablement s'identifier à cet homme, songea-t-il. Lui aussi doit prendre les bêta-synchroniseurs quotidiennement.


  «Il se nomme Laxe. Pour y avoir déjà été, je connais sa planque. C'est dans le district à côté. Je vais vous envoyer l'adresse par l'Errance.»


  L'homme regarda quelques instants le front d'Hisawa.


  «Tu viens d'où, toi?»


  «La Terre.»


  Le type garda le silence quelques secondes.


  «J'ai rencontré un type un jour qui connaissait un gars qui venait de la Terre, reprit-il finalement, de la seule cité de la planète. Il me racontait en se bidonnant que c'était un endroit paisible, comme hors du temps, où les habitants vivent pour eux et leur communauté. Il y croyait pas du tout.» Il fut pris d'une quinte de toux qui ne se calma qu'au prix d'un effort manifeste de sa part. «Il me disait aussi que cette cité était spéciale, qu'en son centre, il y avait une grande structure dans laquelle vivait une créature mystérieuse. C'est la partie de l'histoire qui le bidonnait le plus. Lui n'y croyait évidemment pas, mais cela le faisait beaucoup rire de raconter ça aux autres. C'étaient des craques? Cette cité existe vraiment?»


  «Oui», répondit simplement Hisawa.


  «Et cette créature?»


  Hisawa ne répondit rien. Bien qu'originaire de cette cité, lui-même n'avait aucune réponse à donner. L'homme n'insista pas et, avec un faible sourire, leur souhaita bonne chance dans la capture de Kurt.


  

  



   Un jour et treize heures avant l'explosion...


  Rubenne pilotait l'aéro-voiture dans les voies de circulation basses. Une forte pluie malmenée par un vent violent tombait par rafales et s'écrasait sur la carrosserie en carbone tissé de l'aéro. Le modèle était récent et en parfait état. Hisawa sentait à peine les bourrasques chahuter l'appareil.


  L'aéro quitta la voie de circulation et descendit vers le sol. Les failles des strates d'habitation étaient déjà visibles et tranchaient les terres en un quadrillage large. Leur appareil plongea à vitesse modérée dans l'une d'elles.


  L'adresse que l'homme mourant de la clinique leur avait donnée indiquait un appartement de cette zone à une profondeur modeste dans la strate d'habitation. Rubenne posa délicatement son aéro-voiture sur une voie de stationnement d'une grande terrasse d’atterrissage et les deux hommes sortirent de l'appareil.


  Le niveau de la strate était bondé et les commerces ne désemplissaient pas. Malgré la fraîcheur de cette matinée, aussi proche de la surface, on prenait des petits déjeuners debout devant des établissements de restauration rapide qui transformaient les céréales des planètes greniers du Conseil de l'humanité en petits pains très appréciés des zagoréliens. Pour en avoir mangé à plusieurs reprises, songea Hisawa en observant les habitants de la strate mordre dans le pain brun une tasse fumante à la main, je les trouve insipides, voire amers. Mais cette nourriture représentait le moyen de subsistance bon marché d'une couche majoritaire de la population aux faibles revenus. Faisant lui-même partie de cette population, critiquer cette nourriture était mal avisé de sa part étant donné que, grâce à elle, il pouvait toujours manger à sa faim malgré sa situation financière catastrophique.


  Rubenne inséra quelques crédits dans la borne payante de la place de stationnement et invita Hisawa à le suivre d'un signe de la tête. Les deux hommes s'éloignèrent de l'agitation des commerces en empruntant plusieurs ruelles et s'enfoncèrent dans les quartiers d'habitations généralement éloignés des bords des strates. Les ruelles étaient relativement étroites et peu éclairées. Seules des lumisphères illuminaient les entrées des immeubles, le reste de l'éclairage provenait des fenêtres donnant sur la ruelle. En bas des bâtiments dortoirs, des enfants jouaient avec des babioles improvisées récupérées dans les grandes poubelles jaunes, et s'amusaient avec les déchets ménagers sous la surveillance d'adultes absents.


  Rubenne s'arrêta devant la porte d'entrée d'un immeuble.


  «C'est ici, troisième étage, le dernier. Espérons que l'autre ne nous a pas tendu un piège.»


  Hisawa observa le bâtiment et les alentours. De petits appareils atmosphériques ronronnaient sous les fenêtres et rejetaient parfois des nuages de brume.


  «Ce serait se donner beaucoup de mal, surtout pour un mourant. Entrons.»


  Le hall d'entrée sentait l'urine et le sol était jonché de déchets. N'y a-t-il pas un endroit propre dans ce merdier? songea Hisawa, agacé par les fortes odeurs qui lui agressaient le nez. Ils prirent les escaliers jusqu'au troisième et se plantèrent devant la porte de l'appartement. L'intérieur semblait calme. Rubenne tenta de tourner lentement la poignée mais la porte ne bougea pas. Hisawa lui fit signe de reculer et sortit un petit boîtier noir d'une poche de sa ceinture. Il le déplia pour révéler un ordinateur de la taille d'une main qu'il plaqua contre la serrure.


  «Ces modèles magnétiques sont aisément désactivables, chuchota-t-il. Donne-moi une seconde.»


  «Tu sais faire ce genre de choses, toi? »


  Le léger déclic du déverrouillage de la serrure répondit à sa question. Hisawa rangea son ordinateur et ils dégainèrent chacun leur revolver énergétique. Lentement, Rubenne tourna la poignée, puis poussa la porte du plat de la main. Celle-ci s'ouvrit sans un bruit et tapa doucement contre le mur.


  Un court couloir s'ouvrit devant eux, englué dans des ombres épaisses comme le reste de l'appartement. Seule une faible lueur perçait les ténèbres dans ce qui s'apparentait être une pièce après le couloir.


  «Laxe, appela Rubenne d'une voix forte. Nous sommes des chasseurs de primes, nous venons simplement pour discuter. Es-tu prêt à coopérer?»


  S'ensuivit un profond silence. Rubenne fit un signe de tête à Hisawa et ils pénétrèrent dans l'appartement. Comme apparemment partout sur cette planète, le sol était sale et jonché de déchets. Ils arrêtèrent au niveau de ce qui semblait être la pièce principale. La faible lueur de tout à l'heure éclairait une forme humanoïde assise sur un fauteuil. Une machine ronronnait faiblement à côté. Hisawa comprit aussitôt ce qui se passait.


  Rubenne jura et alluma, mettant au jour une pièce désordonnée. Hisawa ignora le chaos pour se concentrer sur l'homme au milieu de la pièce. Une nuée de canettes de bière vides entourait un fauteuil taché au dossier haut. Laxe était installé dessus, les mains sur les accoudoirs en une position confortable, sauf que ses yeux étaient vitreux et que de la salive coulait de sa bouche jusqu'au col de sa chemise sale. Hisawa remarqua que son entrejambe était gonflé, à tel point que les coutures de son pantalon menaçaient de céder. La décharge transoni l'a tué, songea-t-il en approchant de la machine à côté du cadavre. Et je pense deviner quelle décharge il s'est injectée avant de mourir. Ce n'était pas compliqué à deviner.


  «Ce connard s'est grillé la cervelle?» demanda Rubenne à côté de lui.


  L'appareil était une fabrication locale comme Hisawa s'y attendait. Des petites mains habiles fabriquaient ces machines, les rêveuses, et les revendaient sous le manteau aux habitants des strates. Elles permettaient de s'injecter les décharges transonis à faible coût.


  Hisawa s’intéressa à l'écran de la rêveuse. L'affichage était saturé d'erreurs.


  «Contrairement à ce que l'on pense, expliqua-t-il, ce sont rarement les rêveuses artisanales qui posent problème, mais plutôt les décharges transonis. Elles sont souvent bidouillées par des personnes qui ne savent manifestement pas vraiment ce qu'elles font. Les programmes bourrés d'erreurs peuvent provoquer ce genre de problème. Dans certains cas, c'est le firmware de l'appareil qui est en cause, mais c'est rare.»


  «Le firmware?»


  «C'est le logiciel qui permet d'utiliser un appareil électronique, pour faire simple.»


  Hisawa déboîta le panneau frontal de la rêveuse et inspecta ses composants.


  «Mais dans ce cas précis, la machine a été sabotée.»


  «On l'a tué?» demanda Rubenne.


  Hisawa opina, cela ne faisait aucun doute pour lui. Il sortit son petit ordinateur et le connecta à la rêveuse en utilisant un câble fin. Le diagnostic ne lui prit que quelques instants.


  «Le firmware est bourré d'erreurs.»


  «Tu es sûr de toi?»


  «Oui. Le pire des programmeurs ne ferait pas ce type d'erreur. C'est beaucoup trop dangereux. Contrairement à ce que l'on pourrait croire, la programmation de ce genre d'appareils est relativement simple.»


  Rubenne fit quelques pas dans le minuscule appartement.


  «Ce qui signifie que Kurt l'a sûrement éliminé.»


  Hisawa rangea son ordinateur.


  «C'est très probable. Notre piste s'achève ici.»


  «Non», fit son partenaire en s'approchant du corps de Laxe. Il sortit un couteau d'un étui à sa ceinture et entreprit de retirer la puce I.L. du crâne du cadavre.


  «C'est pas illégal de faire ça?» commenta Hisawa.


  «Si, mais on a besoin des informations qu'elle contient. Je connais quelqu'un qui a une sonde qui nous permettra de lire son contenu.»


  La puce I.L. sortit de son socle avec un petit bruit de succion désagréable. Elle n'était pas très large, la taille de l'ongle du petit doigt, mais plus profonde et semblait s'enfoncer directement dans le cerveau. D'après ce que je sais, songea Hisawa que ce spectacle mettait mal à l'aise, la retirer provoque immédiatement la mort du porteur. Et en posséder une sur soi signifie que l'on vient de commettre un meurtre. Hisawa observa un peu mieux le front du cadavre. La puce était enchâssée dans un socle discret fixée au crâne. Lorsqu'elle était en place, on ne voyait plus le support, mais simplement le petit appareil noir imposé par le Conseil à tous ses citoyens.


  Sentant la nausée le menacer, Hisawa détourna le regard. À ses côtés, Rubenne essuya les quelques gouttes de sang sur la puce avec le maillot du cadavre, puis la rangea dans une poche de son manteau.


  «Partons avant que sa mort ne soit remarquée», fit son partenaire.


  



  Une fois de retour dans l'aéro-voiture, Rubenne lui dit: «Il faut parfois braver la loi pour mettre des personnes dangereuses en prison.»


  Hisawa le regarda. Son action doit le mettre mal à l'aise pour qu'il se justifie ainsi, songea-t-il. L'aéro se souleva de la terrasse d'atterrissage et commença son ascension hors de la strate d'habitation.


  «Toi qui en porte une, fit le Terrien, ça doit te faire bizarre de voir ce que tu as dans le crâne.»


  «Tu penses ainsi car tu n'en portes pas, fit Rubenne en poussant la manette des gaz de l'aéro. Nous portons cette puce I.L. dès notre plus jeune âge, elle fait partie de nous. Je l'accepte comme j’accepterai un défaut sur ma peau ou des taches de rousseur.»


  L'aéro pénétra dans la voie de circulation et se mêla aux autres appareils. La pluie sévissait encore sur cette partie de Zagorel, une averse puissante et violente comme souvent sur cette planète à l'atmosphère artificielle, aussi Rubenne jetait-il de nombreux coups d’œil à l'holo-écran des senseurs de l'aéro pour éviter les autres appareils empruntant la même voie.


  «Où habite ton ami?» demanda Hisawa.


  «Layton possède une petite boutique dans une strate de ce bloc pas très loin d'ici. Il bricole tout un tas de choses, pas toujours très légales, dont des rêveuses justement. Vous devriez bien vous entendre.»


  Sur Zagorel, l'expression «pas très loin d'ici» impliquait tout de même la nécessité d’emprunter les tunnels à hyper-vitesse pour parcourir plusieurs centaines de kilomètres en quelques minutes. L'aéro plongea vers la première entrée des tunnels du district puis les deux chasseurs patientèrent qu'un créneau se libère. Quand ce fut le cas, l'ordinateur de vol de l'aéro prit le contrôle et l'appareil pénétra dans un tunnel libre. Ils prirent aussitôt de la vitesse et, malgré les négateurs de gravité du tunnel, Hisawa se sentit compressé contre le siège confortable de l'aéro.


  Quelques minutes plus tard, ils émergèrent du tunnel et Rubenne reprit le contrôle. Un grand holo-écran fixé à un îlot central flottant au-dessus de l'entrée des tunnels leur informa qu'ils avaient changé de district. Le panneau annonçait: Ascension 3.


  Les deux hommes ne s'échangèrent pas un mot pour le restant du trajet et Hisawa se contenta d'observer le paysage gris et triste qui s'étendait au-delà des vitres en friboverre de l'aéro. Il ne lui restait plus beaucoup de temps pour payer la note du spatioport et sauver son astronef, il espérait que ce Layton leur permettrait de dénicher un indice dans la puce I.L..


  

  



   Un jour et douze heures avant l'explosion...


  Le magasin de Layton était relativement étroit et tout en longueur. Avec tout le fatras de matériel qui recouvrait presque les murs, cela ressemblait presque à un couloir trop étroit menant à un comptoir simple au fond de la pièce. Il y avait à peine suffisamment de place pour une personne et les pieds se prenaient souvent dans des câbles ou des machines encore moins bien rangés que le reste.


  Tout en suivant Rubenne qui s'enfonçait vers le fond de la pièce de sa démarche mécanique, Hisawa identifia plusieurs rêveuses artisanales dans les appareils à vendre de la boutique, ainsi que plusieurs anciens ordinateurs et toute une collection de très vieilles tablettes de poignet. Juste devant le comptoir, on avait repoussé un peu plus le matériel, ce qui permettait à deux personnes de se tenir côte à côte sans être trop serrées.


  Rubenne appuya sur une petite sonnette rouillée. Quelques secondes plus tard, un vieux monsieur voûté apparut de derrière un rideau. Il regarda les deux visiteurs au travers d'une paire de lunettes très épaisse qui lui agrandissait les yeux puis s'avança lentement vers le comptoir.


  «Rube, fit le vieux, ça faisait un moment que je ne t'avais pas vu dans le coin. Tu m'amènes un copain à toi?»


  Hisawa le salua d'un mouvement de la tête.


  «Salut, Layton. Nous travaillons ensemble sur une prime, répondit Rubenne en déposant la puce I.L. sur le comptoir. Tu pourrais m'aider à lire ce truc?»


  Le vieux Layton eut un léger mouvement de recul en apercevant le petit objet, à tel point qu'Hisawa crut qu'il allait les chasser sur-le-champ. Mais il s'approcha tout de même du comptoir et saisit la puce entre ses doigts.


  «C'est vraiment stupide de vous trimballer avec ça sur vous. Si on vous attrape avec un tel objet, c'est la station-prison illico. C'est l'équivalent d'une preuve de meurtre.» Il tint la puce dans l'éclat de la lampe de bureau du comptoir. «Elle a souffert à ce que je vois.»


  «Elle provient d'un type qui a été assassiné par sa rêveuse, ou plutôt sa mort a été maquillée ainsi.»


  «Comment as-tu pu en arriver à une telle conclusion?»


  Rubenne désigna Hisawa d'un mouvement de la main.


  «Mon partenaire est calé dans ce domaine.»


  Layton pencha la tête pour le regarder au-dessus de ses lunettes. Il ne semblait pas convaincu.


  «Vous? Vous vous y connaissez en rêveuse?»


  «En informatique en général», répondit Hisawa.


  Le vieux se mit subitement à reluquer son front.


  «Putain mais il a pas de puce I.L. ton copain, Rube! Qu'est-ce que tu fous de m'amener un étranger ici? T'as envie que le service d'immigration se pointe dans ma boutique? Bordel!»


  Rubenne leva les deux mains pour calmer le vieux qui commençait à lancer des regards paniqués vers l'entrée de sa boutique.


  «Calme toi, Layton. C'est un chasseur de primes comme moi. Tu risques rien.»


  Le vieux Layton se calma et revint à l'analyse d'Hisawa.


  «De quelle planète êtes-vous?»


  «Qu'est-ce que ça peut vous faire?»


  Il en avait marre qu'on lui demande toujours sa planète d'origine. Est-ce que les citoyens du Conseil se demandent entre eux leur planète? s'interrogea-t-il. À sa connaissance, non. C'était comme si l'appartenance à une planète se résumait au port de cette maudite puce I.L..


  Layton eut un léger sourire. «C'est sûrement un dolarien, sont fiers comme pas deux ceux-là et je reconnais un peu son accent.»


  Raté, papi, songea Hisawa. Après un petit rire, Layton retourna à l'objet toujours coincé entre ses doigts aux ongles noirs.


  «J'ai toujours cette sonde E, mais qu'est-ce que je gagne en retour, moi?»


  «Tu as besoin de quoi? demanda Rubenne. Les Samson te font encore des misères?»


  Le vieux Layton secoua une main devant eux. «Non, non, non, plus depuis que tu es allé les voir.» Il observa Hisawa quelques instants. «Vous sauriez programmer un firmware de rêveuse, vous?»


  «Sans problème», répondit le Terrien.


  Layton leur adressa un grand sourire. Il souleva une partie amovible de son comptoir et les invita à le suivre dans l'arrière-boutique.


  «J'ai récupéré deux rêveuses assez anciennes, des officielles je veux dire. Le nec plus ultra d'il y a dix ans galactiques, mais elles fonctionnent encore bien!»


  D'une main, il poussa le rideau et les trois hommes pénétrèrent dans une arrière-boutique curieusement beaucoup plus vaste que le magasin en lui-même. Mais ce qui impressionna Hisawa, c'était le rangement. Tout semblait parfaitement ordonné dans des boîtes sur lesquelles on avait noté minutieusement leur contenu. Au fond de la pièce trônait un établi à la propreté éclatante à côté duquel un ordinateur avec holo-écran patientait avec un léger bruit de ventilation.


  «Le problème que j'ai, continua Layton en avançant dans la pièce, c'est que ces machines n'utilisent que des décharges transonis officielles, et mes clients ne sont pas du genre à vouloir s'injecter des décharges officielles à des prix exorbitants, si vous voyez ce que je veux dire?»


  Hisawa voyait. Le transonisme était une manne financière hors du commun, bien plus rentable que le holo-cinéma. Mais les décharges coûtaient cher, bien trop cher pour les couches basses de la population qui préférait s'injecter les transonis dans l'intimité de leur appartement, et non dans les salles des magasins que l'on croisait un peu partout dans les strates d'habitation. Tout simplement parce que le contenu était majoritairement de la pornographie extrême calibrée pour satisfaire tous les appétits. Et les appétits sexuels des zagoréliens sont très variés, songea Hisawa tout en continuant d'observer l'arrière-boutique. Souvent cantonné à la pornographie, le transonisme ne se résumait pourtant pas qu'à ce seul secteur industriel. On trouvait de tout dans les décharges, de l'aventure, de l'action, de fantastiques épopées amoureuses, et bien d'autres sujets encore qui fluctuaient selon les tendances actuelles.


  «Vous vous demandez sûrement pourquoi c'est autant le bordel dans le magasin et pas ici?» fit Layton en s'avançant vers plusieurs armoires en métal adossées contre le mur de gauche. «J'ai remarqué que les gens étaient sensibles à mon bordel. Ils ont sûrement l'impression de faire de bonnes affaires quand ils voient tout ce matériel entassé comme ça.» Il ouvrit un des placards et en sortit un petit appareil gris de la forme d'un tube. «Voilà la sonde E.» Il désigna une machine posée sur l'atelier. «Et voilà la rêveuse. Vous pouvez utiliser mon ordinateur.»


  Hisawa hocha la tête et se mit au travail. Au bout d'une demi-heure pendant laquelle Rubenne resta assis sur une chaise, les yeux fermés, certainement à pratiquer l'Errance, et que Layton retourna dans sa boutique servir deux clients, Hisawa termina la modification du firmware de la rêveuse. Il chargea une décharge transoni pirate prêtée par Layton et le programme démarra sans problème.


  Le vieux vint constater le travail effectué.


  «Vous êtes doué, avoua-t-il tout en manipulant les commandes de la rêveuse. Tout est parfait, je vais pouvoir la revendre un bon prix grâce à vous. Vous pouvez utiliser la sonde E.» Il se dirigea vers sa boutique. «Je vous laisse faire vos trucs.»


  Rubenne ne perdit pas un instant et saisit l'appareil. Les deux hommes se positionnèrent devant l'atelier et allumèrent la sonde. De la tranche de l'appareil apparut l'holo-écran. La sonde se mit à la recherche de puces I.L. proches et détecta celles de Rubenne et de feu Laxe. Le chasseur tapota sur l'holo-écran et la sonde commença le travail.


  Pendant la procédure, de nombreuses alertes informèrent les deux chasseurs de l'état déplorable de la puce I.L. Mais l'extraction continua tout de même. Cependant, lorsque le processus arriva à son terme, ils se rendirent compte que les données mémorielles extraites, des quinze derniers jours de la vie de Laxe comme ils l’avaient demandé, étaient sporadiques. Quelques séquences apparurent tout de même sur l'holo-écran sous la forme de bulles d'images mais le plus souvent parcourues de parasites qui rendaient certains passages illisibles.


  Rubenne soupira puis frappa faiblement l'atelier de son poing artificiel.


  «Fais chier! Déconnecté du cerveau, j'aurai dû me douter que les données extraites de la puce seraient endommagées. Pas certain qu'on trouve quelque chose d'utilisable dans ce merdier.»


  Hisawa n'en était pas si sûr.


  «Laisse-moi récupérer ce que l'on a», fit-il en sortant son petit ordinateur.


  «Tu crois pouvoir exploiter ce bordel?»


  Hisawa brancha son ordinateur sur la sonde et ordonna le transfert des données. Cela lui faisait bizarre de récupérer les souvenirs de quelqu'un, mais c'était nécessaire. J'ai terriblement besoin de cette prime, songea-t-il en regardant les terabytes passer de la sonde à son ordinateur.


  «Je pense que oui, même si l'idée de fouiller dans les souvenirs d'un mort ne m'enchante pas beaucoup.»


  «Je comprends, mais pense plutôt à la prime.»


  Hisawa y pensait tout le temps.


  



  Les deux chasseurs laissèrent Layton à sa boutique et remontèrent dans l'aéro.


  L'averse s'était encore intensifiée en leur absence et c'étaient de véritables torrents de pluie qui s'abattaient désormais sur les strates d'habitation. L'eau s'écoulait vers le tréfonds de la strate comme le ferait une cascade et l'averse avait des airs de déluge apocalyptique. Comme ceux décrits dans ce livre que je lisais souvent dans mon ancienne cité natale, songea Hisawa. Impossible de me souvenir son nom.


  Rubenne et Hisawa patientèrent à l'intérieur de l'aéro que l'averse se calme, hors de question de piloter avec un temps pareil. Même avec les balayeurs laser et le champ mobile de l'appareil, c'était bien trop dangereux, et de toute façon les tunnels à hyper-vitesse étaient généralement fermés temporairement quand la météo faisait des siennes comme maintenant. Avec leur grande profondeur, l'entrée des tunnels à hyper-vitesse prenait des airs de petits lacs pendant les grandes périodes de perturbations. Malgré leur nombre considérable, les pompes mettaient du temps à évacuer les précipitations vers les bassins de rétention.


  «On mange un truc? Tu as faim?» demanda Rubenne.


  Hisawa acquiesça. Un peu plus tard, ils profitèrent d'un moment d'accalmie pour décoller et se rendre aux tunnels à hyper-vitesse. Après un moment d'attente, leur aéro pénétra dans un des tubes et prit rapidement de la vitesse.


  Lorsque leur aéro émergea du tunnel, la pluie les accueillit à nouveau.


  

  



   Un jour et dix heures avant l'explosion...


  Assis dans un coin discret de La Dernière Prime, Hisawa observait les derniers souvenirs du truand Laxe avec une expression de dégoût gravée sur les traits de son visage. C'était comme regarder ces holo-films pornographiques sur le déclin qu'il avait eu la curiosité d'aller voir dans des cinémas sordides lorsque la mélancolie et l'ennui l'avaient étreint un peu plus fort que d'habitude.


  Les quinze derniers jours de la vie de Laxe, même incomplets à cause de l'état déplorable de sa puce I.L., ressemblaient au quotidien de dépravés des habitants des strates d'habitation. Drogue, sexe et violence, se mêlaient telles des couleurs sur la toile d'une vie passée à l'ombre d'une strate d'habitation. C'était presque insupportable à regarder pour le Terrien qui devait faire régulièrement des pauses pour s'aérer la tête et effacer les images obscènes de son esprit.


  L'événement important de cette vie pleine de vices était le moment où l'homme avait fui un Kurt devenu complètement dingue à la suite d'un braquage raté huit jours galactiques auparavant. Trois hommes avaient quitté le navire ce jour-là, le type que Rubenne et Hisawa avaient rencontré dans la clinique, Laxe dont le cadavre avait été retrouvé par les deux chasseurs, ainsi qu'un mystérieux troisième homme dont les souvenirs récupérés dans la puce I.L. ne donnaient pas suffisamment d'indications pour être retrouvé pour le moment.


  Rubenne pénétra dans le bar avec un sac en papier dans les mains et s'assit à la même table qu'Hisawa.


  «Tu as trouvé quelque chose?» demanda-t-il en plongeant ses mains artificielles dans le sac pour en extraire de petites boites transparentes.


  «Pour le moment pas grand-chose, admit Hisawa. J'ai quand même la confirmation de l'existence d'un troisième homme ayant fui Kurt au même moment que les deux autres, ce qui pourrait devenir une piste si je trouve la moindre information utile.»


  Rubenne sortit un flacon de son manteau et goba deux gélules mauves. L'humain androgyne du logo d'Oligénix apparaissait imprimé sur l'étiquette. Les bêta-synchroniseurs, songea Hisawa, la dépendance de l'Homme à la machine.


  «C'est un début, mais c'est dommage que l'on ne trouve pas plus», fit Rubenne en ouvrant une des boîtes transparentes et en entamant son contenu.


  Hisawa en saisit une. Son partenaire leur avait acheté de la viande séchée dans un restaurant rapide du coin. Les lamelles grillées ne ressemblaient à rien de connu dans le répertoire certes limité du Terrien, mais il les engloutit quand même. Entre deux bouchées, il prit le temps de remercier Rubenne qui répondit avec un grognement.


  «On doit se dépêcher de trouver ce troisième homme avant que Kurt décide de bouger, ou le trouve avant nous. Il a déjà plombé le premier qui va sûrement mourir à cause de ses augmentations avant la tentative d'assassinat dont il a été la cible, et éliminé le deuxième. On doit trouver le dernier avant lui.»


  «L'homme de la clinique nous a dit que Kurt tenait ses hommes grâce aux augmentations, mais ce Laxe ne semblait pas augmenté.»


  Rubenne reposa sa boîte sur la table.


  «Je ne les ai vus que brièvement, fit-il en finissant de mâcher ce qu'il avait dans la bouche, et pourtant je peux affirmer que les données de la puce I.L. de Laxe contiennent des séquences ou il s'envoie en l'air avec des prostituées augmentées, ou qu'il visionne des transonis pornographiques extrêmes, pas vrai?»


  «C'est effectivement le cas, admit Hisawa, comment le sais-tu?»


  Rubenne reprit sa boîte et enfourna un gros morceau de viande dans sa bouche. Après une brève mastication, il reprit: «C'est une dépendance comme les bêta-synchroniseurs pour un augmenté. Les transonis déclenchent une explosion d'hormone dans l'organisme qui ne peut être provoquée à nouveau que par une autre transoni. Elles paraissent tellement réelles, et on peut littéralement s'injecter n'importe quel genre d'histoires.»


  Tout est sujet à dépendance dans cette société, songea Hisawa. Tout semblait pousser à la consommation et à l'abandon aux instincts les plus primaires de l'homme.


  Rubenne reposa sa boîte vide sur la table et se cala contre la banquette usée, apparemment repu.


  «Tu as bon appétit pour quelqu'un autant augmenté», lui dit Hisawa qui était à peine à la moitié de son repas.


  «La nourriture alimente les augmentations, donc je dois manger normalement, voire un peu plus que si je ne possédais aucune augmentation si je veux pouvoir utiliser mes prothèses à pleine puissance.»


  Encore quelque chose que le Terrien ne savait pas.


  «La nourriture alimente les augmentations en énergie?»


  «Oui, je n'ai aucune idée du fonctionnement réel, mais ça j'en suis sûr. En tout cas, c'est ce qu'on nous explique avant l'opération.»


  Hisawa haussa les sourcils de surprise et attrapa une lamelle de viande séchée avec ses doigts. Difficile d'identifier exactement le type de viande qu'il ingurgitait, et avec la multitude de planètes intégrées au Conseil de l'humanité, le nombre d'espèces animales comestibles était trop important pour être passé en revue rapidement. Je trouve qu'elles ont quand même toutes plus ou moins le même goût, songea-t-il en mordant dans la chair caoutchouteuse. C'est quand même étrange que deux viandes issues de deux planètes différentes, et d'espèces différentes, aient le même goût. Les industries de clonage s'en donnaient à cœur joie pour compresser les coûts de fabrication, et Hisawa avait même entendu dire qu'elles réussissaient à mettre au point des organismes modifiés comportant essentiellement de la viande qu'elles affirmaient être dépourvus de conscience. Des tas de viande consommable en somme. Effrayant.


  Hisawa retourna à son petit ordinateur tandis que Rubenne tapotait sur l'holo-écran de sa tablette de poignet. Le Terrien commençait à apprécier le chasseur même si cela ne faisait que quelques heures que les deux hommes travaillaient ensemble. Rubenne était professionnel, semblait mener une vie relativement saine malgré ses nombreuses augmentations, et ne consommait pas de Songe ni d'autres drogues. Des rumeurs couraient sur sa prétendue violence et ses manières expéditives, mais rien ne prouvait que ses allégations étaient fondées pour le moment.


  Les ébats solitaires de Laxe défilaient devant les yeux fatigués d'Hisawa. Toujours le même genre de choses. Cet homme avait décidément des appétits bien étranges, songeait le Terrien en faisant défiler les bulles d'images extraites par la sonde.


  «Le type de la clinique est mort», lui dit Rubenne.


  «Ça me peine de l'apprendre. Sa blessure l'a tué?»


  «Non, ses augmentations. Son cœur n'a pas supporté son sevrage de bêta-synchroniseurs.»


  «Ce qui nous laisse que ce troisième homme mystère pour mettre la main sur Kurt», dit Hisawa en soupirant.


  Rubenne se leva.


  «J'ai un truc à faire, contacte-moi si tu trouves quelque chose, ok?»


  Hisawa opina du chef et Rubenne quitta le bar.


  

  



   Un jour et sept heures avant l'explosion...


  Les deux chasseurs se tenaient devant La Marée des Sens, le bordel de Mathilde.


  «T'es sûr qu'on ne perd pas notre temps?» demanda Rubenne.


  Des informations extraites par la sonde E, Hisawa avait réussi à récupérer le visage d'un homme, potentiellement le troisième homme à avoir fui Kurt. Et d'après les fréquentations de Laxe, cherchez des informations sur cet homme mystère dans un bordel, ou plutôt dans le bordel le plus fréquenté du bloc, n'avait pas paru dénué de sens à Hisawa. Si ce type a fréquenté des prostituées, il est nécessairement déjà venu ici, songea Hisawa en observant le bâtiment rouge de l'autre côté de la rue. Sa large porte noire s'ouvrait pour laisser entrer et sortir les clients, et le bordel semblait plein à craquer.


  «On a des chances de trouver des informations ici, fais-moi confiance», répondit Hisawa en l'invitant à entrer dans le bâtiment d'un geste de la main.


  Les deux chasseurs pénétrèrent dans l'ambiance chaude du bordel et furent accueillis par une jeune femme aux bras augmentés et à la poitrine couverte d'un simple voile qui leur demanda ce qu'elle pouvait faire pour eux.


  «Je suis Hisawa Ken, je souhaiterais voir Mathilde ou Diane.»


  La jeune femme acquiesça et murmura quelques mots inaudibles à l'oreille d'un garçon torse nu planté à quelques pas de la porte. Celui-ci disparut derrière un rideau et on les invita à patienter à une des tables de la salle principale. Les deux chasseurs descendirent un court escalier recouvert d'une moquette rouge épaisse. La grande salle s'ouvrit devant eux avec ces nombreuses tables rondes et son large bar prenant tout le mur de droite. La vaste pièce était pleine à craquer et son ambiance survoltée électrisait les clients qui riaient et s’esclaffaient gaiement. La scène en face était pourtant vide, mais on viendrait bientôt jouer quelques notes de musique et donner de la voix.


  De nombreux hommes et femmes, soient légèrement vêtus d'un uniforme élégant, soient complètement nus, ou seulement habillés d'un voile qui ne cachait rien, attrapaient de leurs mains augmentées les clients qui venaient de finir leur verre, et les emportaient derrière les rideaux rouges et épais afin de procéder à leur commande. Une fellation, des caresses, ou une simple pénétration rapide, n'importe quoi du moment que ça ne durait que quinze minutes maximum. Les passes plus longues et plus chères avaient lieu dans les étages supérieurs.


  Hisawa guida Rubenne vers une table discrète et pas trop près des petits salons des passes rapides qui entouraient la grande salle. Le chasseur ne semblait pas du tout à l'aise dans cet univers de luxure, ce qui intrigua Hisawa. Lorsqu'ils furent assis, il l'observa et remarqua sa mâchoire serrée. Ses yeux balayaient l'ensemble de la pièce, comme sur le qui-vive.


  «Tout va bien?» demanda Hisawa.


  «Oui, c'est juste que... ces établissements me rappellent de mauvais souvenirs.» Il prit une grande respiration et s'installa plus confortablement sur sa chaise. Puis, visiblement un peu plus à l'aise, il ajouta, presque sur le ton de la confidence: «Si on apprend que je suis venu ici, j'en connais une qui va me tuer.»


  Les deux hommes échangèrent un regard complice, le premier depuis ce matin, et Hisawa repensa à la sublime jeune femme qu'il avait croisée dans cette clinique. Rubenne parle sûrement d'elle, songea-t-il, même si j'ai surtout entendu des cris provenant de cette salle d'examen. Le mystère de sa présence dans un tel endroit se lèverait peut-être quand Rubenne et lui se connaîtraient mieux.


  «Tu es ici pour le travail, tenta de le rassurer Hisawa, elle comprendra.»


  «J'en doute.»


  Hisawa étouffa un rire.


  On leur apporta une boisson offerte par Mathilde qu'ils acceptèrent sans broncher tellement la température était élevée dans le bordel. Puis, on informa Hisawa que Diane, la «maman» des prostitués du bordel, les recevrait d'ici une dizaine de minutes.


  «Tu es connu ici», lui dit Rubenne en sirotant son verre.


  «C'est grâce à Rick.»


  Rubenne hocha la tête. La plupart des chasseurs de primes œuvrant sur Zagorel ou dans sa périphérie proche connaissaient Rick, le chasseur de primes Terrien. L'autre chasseur de primes Terrien, songea Hisawa avec amusement. À sa connaissance, ils étaient les seuls habitants de sa planète natale à faire ce métier.


  «Mathilde et lui sont très proches, reprit Hisawa. Je passe du temps dans cet endroit, et j'effectue quelques petits boulots pour Mathilde de temps en temps.»


  Le Terrien promena son regard sur les filles présentes dans la pièce et remarqua qu'une écrasante majorité d'entre elles était augmentée. J'espère que Sanya va venir tenter sa chance ici, songea-t-il. Ou non, qu'elle préférera s'éloigner de l'univers de la prostitution, si c'est encore possible pour elle. La prostitution engluait ceux qui décidaient un jour de basculer dans cet univers de débauche et d'humiliation. Même si Hisawa était bien conscient que le mieux pour Sanya était de s'en affranchir, il était persuadé qu'elle serait mieux traitée au bordel de Mathilde, dans le cas où elle prendrait la décision de continuer à marchander son corps.


  La jeune femme de l'accueil lui adressa un petit signe de la main, c'était le moment de voir Diane. On les conduisit vers un bureau dans le fond du bâtiment. Les couloirs sentaient bon, peut-être par pur souci d'élégance, ou simplement était-ce nécessaire pour camoufler les odeurs qu'un bordel en pleine effervescence pouvait générer. Diane discutait avec deux hommes, des prostitués de la maison, qu'elle chassa d'un bref hochement de tête lorsque Rubenne et Hisawa se plantèrent devant la porte ouverte. Elle les invita à entrer tout en prenant place sur un grand fauteuil derrière un bureau noir.


  Ancienne prostituée, Diane était appelée la «maman» des employés du bordel de Mathilde. Elle était leur guide, l'épaule sur laquelle se reposer en cas de problème, et jouait les nounous d'une soixantaine de prostitués homme et femme. Son aura était éclatante à La Marée des Sens et sa mémoire infaillible, elle se souvenait du visage de quasiment tous les clients réguliers du bordel. Et c'est pour cette raison que je compte lui présenter la photographie que j'ai pu tirer de la mémoire de Laxe, songea Hisawa en prenant place sur un des sièges devant le bureau.


  Diane passa une main artificielle dans ses cheveux bruns mi-longs légèrement grisonnants en un geste éloquent de séduction, puis croisa élégamment les jambes. L'âge n'altérait pas sa vibrante beauté, et de son temps, Diane fut un joyau courtisé par une clientèle d'hommes et de femmes très riches.


  La sublime femme les salua poliment. Les deux chasseurs en firent de même.


  «Mathilde est très occupée et ne peut pas vous recevoir. Elle te transmet ses amitiés, Hisa.»


  «Tu lui transmettras les miennes. Désolé de débarquer à l'improviste comme ça, c'est une urgence.»


  Diane leva une main comme pour signifier que ce n'était rien.


  «Dis-moi, une fille est venue nous voir ce matin, fit-elle avec un sourire. Elle a signifié venir de la part d'un certain Hisawa Ken. Mathilde et moi sommes très surprises d'apprendre que tu fais dans le recrutement de filles, Hisa.»


  Le Terrien eut un petit rire.


  «Elle avait des problèmes, je me suis dit qu'elle aurait peut-être sa chance ici.»


  «Tu as bien fait, elle a beaucoup de potentielle, ainsi qu'un corps vierge de toutes augmentations, à part sa puce évidemment.» Diane sortit une longue cigarette blanche d'une boîte posée sur son bureau, et l’enchâssa sur un porte-cigarette finement sculpté. La matière ressemblait à celle des cornes de certaines créatures massives de planètes lointaines, donc très chères. «Mais j'imagine que tu n'es pas venu ici pour savoir si nous allons embaucher cette jeune femme, n'est-ce pas?»


  Hisawa pianota sur l'holo-écran de sa tablette de poignet.


  «Mon partenaire et moi sommes à la recherche d'un homme, nous le suspectons de fréquenter cet établissement.»


  Diane se pencha par-dessus son bureau pour regarder l'image de mauvaise qualité flottant au-dessus du poignet du Terrien.


  «Désolé, je n'ai pas réussi à obtenir quelque chose de plus propre», s'excusa Hisawa.


  «Si tu n'as pas réussi, c'est que ce n'était pas possible.»


  Diane resta quelques secondes à regarder l'image puis s'adossa contre le dossier de son fauteuil en tirant sur sa cigarette.


  «Je pense savoir qui c'est.»


  «Vous pourriez nous donner son adresse?» demanda Rubenne.


  «La maison ne collecte pas ce genre d'informations, rétorqua Diane calmement. L'anonymat est quelque chose que nous chérissons énormément à La Marée des Sens, c'est à peine si je connais son nom, s'il nous a donné le vrai.» Elle tapota doucement sa cigarette au-dessus d'un cendrier pour en chasser la cendre accumulée. L'odeur de la Songe emplissait déjà le bureau de son envoûtante odeur sucrée. Hisawa l'ignora, il avait l'impression de sentir cette odeur à chaque recoin de Zagorel.


  «Cependant, reprit Diane, je peux vous prévenir lors de sa prochaine visite. Que lui voulez-vous?»


  «Simplement quelques informations, répondit Hisawa. Nous ne lui ferons aucun mal.»


  «Quand pensez-vous qu'il reviendra?» demanda Rubenne.


  «Aucune idée, mais c'est un client régulier. Je ne serai pas étonnée de le revoir demain ou après-demain, voire ce soir.»


  «Nous viendrons le chercher à votre signal.»


  Diane leva une main devant eux.


  «Hors de question que vous débarquiez ici, devant les clients, avec vos armes brandies, et mettre le bazar dans l'établissement. Vous attendrez sagement qu'il ait quitté l'édifice avant de tenter quoi que ce soit.»


  «Bien sûr, Diane, aucun problème, fit Hisawa. Ce sera plus sûr pour tout le monde.»


  Rubenne hocha la tête.


  Après les amabilités d'usage, les deux hommes quittèrent le bureau de Diane.


  



  «Tu me préviens dès que tu reçois le message?» demanda Rubenne.


  Hisawa acquiesça et sortit de l'aéro-voiture. Aussitôt, celle-ci décolla de la terrasse d’atterrissage et prit rapidement de l'altitude.


  Ses pieds le menèrent par la force de l'habitude à La Dernière Prime. Quand Rubenne lui avait demandé où il souhaitait être déposé, ce fut la seule réponse qu'il put lui donner. Hisawa n'avait pas très envie de retourner dans son astronef pour le moment, et ne s'y rendrait que pour dormir. Cela lui éviterait d'affronter les sollicitations de l'astroport quant à ses frais de hangar non payés. Cette journée touchant à sa fin, songea-t-il, il ne va me rester que trois jours pour trouver l'argent nécessaire pour payer l'astroport. Est-ce que ce sera suffisant?


  Hisawa poussa la porte battante du bar et y entra. L'odeur de la Songe lui emplit les narines, le faisant grimacer. Impossible de s'habituer à cette odeur, elle était trop subtile. Ce n'était pas le genre d'odeur que l'on sentait et ignorait aussitôt, non. La Songe vous fouettait le cerveau à la première respiration, c'était presque une mauvaise odeur, du moins pour Hisawa, qui avait les mêmes réactions en la sentant que si quelqu'un avait flatulé à côté de lui. Probablement que les consommateurs de Songe s'y habituent, pensa-t-il en traversant le bar, moi, non.


  Le bar était déjà bien rempli. On était à l'heure de pointe, la 20e d'une journée zagorélienne qui en comptait 25. Majoritairement composée de chasseurs de primes, la clientèle de La Dernière Prime comptait aussi de nombreux habitants de la strate qui avait pris leurs habitudes dans ce bar tranquille. On jouait à des jeux de cartes virtuelles, aux dés, discutait de la vie sur Zagorel, et on se soûlait aussi. Cependant, il n'y avait jamais de problèmes à La Dernière Prime car Babale veillait au calme et à la bonne entente. Imposant derrière son comptoir éclairé, Hisawa comprenait que personne ne soit disposé à mettre en rogne le colosse qui, malgré son poids important, n'hésitait pas à se lever pour chasser avec rudesse les consommateurs un peu trop imbibés et casse-pieds. D'autant que ça l'énerve encore plus de devoir se lever, songea le Terrien en prenant place sur son tabouret haut habituel.


  Le soir, Babale allumait une vieille télévision derrière son comptoir pour regarder les informations galactiques, et parfois aussi des documentaires quand ceux-ci réussissaient à émerger de la jungle dense des programmes télévisés charriés par les puissants relais spatiaux. Au fil du temps, Hisawa avait pris l'habitude de les regarder avec lui et de surtout écouter ses commentaires. Babale avait une certaine sagesse sur l'actualité que le jeune Terrien appréciait beaucoup et enviait presque. Ses remarques démontraient une richesse culturelle importante et rare.


  La télévision diffusait un documentaire sur les fameuses statues humanoïdes de Niur, la planète du système Diabra. Les formes humanoïdes de pierre mesuraient plusieurs dizaines de mètres pour certaines et se concentraient exclusivement sur les terres émergées de l'astre. Leur origine, ainsi que leur histoire, demeuraient des mystères depuis leur découverte par un navire marchand, contraint de se poser sur cette planète lointaine suite à une avarie importante.


  «Bientôt, on va découvrir que l'humanité n'est pas née sur Terre», commenta Babale en grignotant des petites graines dans le creux de sa main.


  Hisawa avait du mal à comprendre comment le géant réussissait à les attraper avec ses gros doigts.


  «De toute façon, la plupart des Hommes ont oublié que la Terre et le berceau de l'humanité», répliqua-t-il.


  «Sans vouloir manquer de respect à ta planète natale, Hisa, la Terre est morte. Ce n'est pas étonnant qu'elle sorte de la mémoire de l'humanité.»


  C'était difficile de contredire le colosse sur ce point. À part ma cité natale, Gaïala, songea Hisawa, la Terre est morte. Évoquer son foyer lui pinça le cœur, il préféra finir son verre d'un trait pour ne plus y penser.


  Les images de la télévision montrèrent le corps enfoui des statues que l'on avait cru limité au buste, mais qui avaient finalement des jambes profondément enterrées.


  «C'est la preuve incontestable d'une vie extraterrestre, fit Babale, qu'elle existe encore ou non.»


  «Les miens y croient déjà.»


  Babale tourna sa tête massive vers lui. À chacun de ses mouvements, Hisawa pouvait percevoir le léger sifflement des vêtements gravité zéro qu'il portait.


  «Avec cette histoire de Temple au centre de votre cité?»


  Hisawa était surpris que Babale sache cela. Il ne souvenait pas lui en avoir déjà parlé, mais était loin de se souvenir de tout ce qu'il pouvait dire dans ce bar. À la connaissance du Terrien, Gaïala n'était connu que d'une infime fraction des citoyens du Conseil, car la cité ne représentait rien. Aucune richesse, aucune force militaire. Ce n'était qu'une bourgade perdue sur une planète stérile qui fut autrefois le berceau de l'humanité.


  «Oui, les miens pensent qu'une créature endormie vit à l'intérieur, le Très-Ancien.»


  «Il aurait probablement quelques informations à nous donner sur les statues de Niur, à mon avis.»


  Hisawa opina. S'Il existe réellement, ajouta-t-il pour lui-même.


  

  



   Un jour et deux heures avant l'explosion...


  «Tu crois que c'est lui?» demanda Rubenne.


  Cela faisait presque une heure que les deux chasseurs patientaient dans une ruelle tranquille des abords de La Marée des Sens. La pluie ne cessait de tomber depuis qu'ils s'étaient installés ici pour surveiller l'entrée du bordel de Mathilde, et Hisawa était trempé jusqu'aux os depuis une bonne demi-heure maintenant.


  Le Terrien avait reçu le message de Diane alors qu'il discutait avec Babale à La Dernière Prime. Heureusement, il avait eu la main légère sur l'alcool et se sentait l'esprit clair. L'averse m'aide aussi à me tenir éveillé, songea-t-il en passant une main dans ses cheveux trempés. Aussitôt après avoir reçu le message, il avait contacté Rubenne et les deux hommes s'étaient donnés rendez-vous aux abords du bordel de Mathilde.


  Hisawa observa l'homme qui marchait d'un pas rapide dans la rue de La Marée des Sens.


  «Il ne ressemble pas à celui sur l'image», en conclut-il après quelques instants d'observation.


  «On risque de devoir attendre des heures, on a aucune idée du temps que ce type peut passer ici quand il vient.» Rubenne leva les yeux vers les nuages. «Encore plusieurs heures sous cette pluie.»


  Malgré cela, il semblait s’accommoder facilement des intempéries et Hisawa pouvait voir l'eau glisser sur la matière grise de ses bras augmentés. Le reste de son corps semblait protéger par une combinaison sur laquelle il avait enfilé son habituel manteau rouge. Hisawa n'était habillé que d'un maillot blanc, d'un pantalon sombre simple, de sa veste et de son manteau gris. J'ai l'impression d'avoir enfilé un vêtement de pluie, pensa-t-il. Mais c'était à peu près toute sa garde-robe qu'il portait actuellement et ne possédait pas de tissus modernes comme ceux de Rubenne.


  «Peut-être que Diane va nous prévenir quand il sortira, dit-il, ça facilitera l'identification.»


  Hisawa sortit sa petite flasque de son manteau trempée et but deux gorgées. Babale avait accepté de la lui remplir et de mettre cela sur son ardoise déjà longue. Il va falloir que je pense à le rembourser sans trop tarder, songea-t-il tandis que le liquide descendait vers son estomac, je n'ai pas très envie de mettre Babale en colère. D'autant que le bar était en quelque sorte, après son astronef, le deuxième foyer d'Hisawa depuis son départ de la Terre.


  Il tendit sa flasque à Rubenne qui refusa poliment d'un petit mouvement de la main. «Jamais pendant une traque. Tu devrais faire pareil, je n'ai pas envie que tu sois ivre quand on devra courir après notre homme.»


  «C'est du café froid, rétorqua Hisawa, synthétique et dégueu, mais du café quand même. Moi aussi je me fixe des règles, et puis de toute façon Babale n'aurait jamais accepté de la remplir avec autre chose en sachant que nous traquons Kurt.»


  Rubenne attrapa la flasque et renifla le liquide au goulot.


  «Pourquoi ne pas utiliser des stimulants? C'est bien plus efficace.»


  Hisawa reboucha la petite bouteille et la rangea dans son manteau.


  «Plus efficace mais aussi plus cher, et comme tu le sais ce n'est pas la grande fortune en ce moment. Dans un peu plus de deux jours, je perdrai mon astronef si je ne paye pas les frais du spatioport.»


  «Je ne savais pas que tu possédais un astronef, ça semble assez inhabituel pour un Terrien.»


  «C'est une épave que j'ai retapée avec un ami avant de quitter ma planète. Il est vétuste mais robuste, et fonctionne plutôt bien.»


  Rubenne eut un petit rire.


  «Il faut vraiment être courageux pour aller dans l'espace avec un astronef que l'on a bricolé.»


  «Bien qu'il soit Terrien, l'ami qui l'a retapé est un génie dans son domaine. Mais si je ne réunis pas l'argent nécessaire, je perdrai mon vaisseau. C'est un des rares objets que je possède de mon ancienne vie.»


  Rubenne indiqua le sabre d'Hisawa d'un mouvement de la tête.


  «Comme ce sabre que tu trimballes toujours avec toi? Je n'avais jamais vu une telle arme auparavant.»


  Hisawa toucha du bout des doigts la garde trempée. Comme à chaque fois, il ressentit une paix profonde. L'arme avait un effet indéniable sur son esprit.


  «Cette arme appartenait à mon père. Pour je ne sais quelle raison, je lui ai volé avant mon départ. Depuis, je ne la quitte jamais longtemps.»


  «Elle est très belle.»


  Le fourreau était constellé de petits points ouvragés de différentes tailles parfois séparés par de fines lignes sculptées. Des symboles apparaissaient autour de certains de ces cercles mais leur signification avait toujours échappé au Terrien. Autour de la garde et à la pointe du fourreau, les gravures laissaient place à un tissu rouge légèrement usé sur les bords.


  «Le spatioport ne risque pas de me la prendre au moins.»


  «Nous avons tous nos raisons de chasser, même payer les frais de hangar d'un spatioport en est une. Trouvons Kurt et tu garderas ton vaisseau.»


  Le passage devant La Marée des Sens était incessant, le bordel de Mathilde brassait une clientèle de tout âge, tous horizons, et tous budgets. Deux heures passèrent ainsi pendant lesquelles Rubenne et Hisawa discutèrent de sujets communs et sans grand intérêts entrecoupés de périodes de silence assez longues. Rubenne passait énormément de temps sur sa tablette de poignet et Hisawa apercevait sur son holo-écran le site du Bureau des Primes. Il consulte constamment les primes disponibles, songea-t-il, ce type rentabilise son temps au maximum.


  Soudain, Hisawa reçut un autre message de Diane. «Il va bientôt sortir. Manteau bleu. Ne lui faites pas de mal!»


  Le Terrien donna un petit coup dans l'épaule artificiel de Rubenne pour attirer son attention, et lui lut le message de Diane. Quelques secondes plus tard, leur cible sortit du bâtiment. Aussitôt, les deux chasseurs émergèrent discrètement de leur ruelle et filèrent l'individu à une distance de sécurité confortable pour ne pas éveiller ses soupçons. Le type doit se sentir traqué par les hommes de Kurt, songea Hisawa, et sera sur le qui-vive. Ils sont peut-être aussi en train de le suivre pour l'abattre. Il observa les alentours. La rue était encore très fréquentée malgré l'heure tardive, ce qui rendait leur filature plus simple, mais les empêcherait peut-être de détecter une quelconque menace.


  L'homme au manteau bleu prit une ruelle et sortit de leurs champs de vision. Rubenne et Hisawa accélérèrent le pas pour arriver au niveau de l'entrée du passage. Cependant, alors qu'ils se trouvaient encore à quelques mètres, ils entendirent la détonation d'une arme à énergie. Les deux chasseurs ne perdirent pas un instant et s'engouffrèrent dans le passage.


  L'homme au manteau bleu était allongé par terre, une main tendue comme un bouclier inutile devant un revolver tenu par un type debout devant lui. Tandis que Rubenne hurlait en direction de l'homme armé, Hisawa ne perdit pas un instant et dégaina à toute vitesse son revolver et lui tira dessus. Le projectile crépitant traça tout droit et le toucha à l'épaule, lui faisant lâcher son arme avec un cri. La charge handicapante agita le bras de spasmes incontrôlables. Après un regard vers les deux chasseurs, l'agresseur prit la fuite.


  «Occupe-toi de notre contact», lui dit Rubenne en partant en trombe en direction du fuyard.


  Le Terrien s'approcha de la forme humaine gisant au sol. Une large auréole écarlate progressait lentement sur le tissu blanc de sa chemise et l'homme respirait mal. Hisawa s'agenouilla à ses côtés et compressa la blessure de ses mains à l'aide d'un morceau de tissu arraché à sa chemise. Sans reconstructogel, je ne donne pas cher de sa peau, songea-t-il.


  Le type le regarda avec des yeux que la vie fuyait déjà.


  «J'aurai dû me douter que Kurt me retrouverait, on peut difficilement se cacher de lui, surtout ici.»


  «Pourquoi sortir ainsi si vous vous saviez en danger?»


  L'homme toussa du sang.


  «Et rester cloîtré indéfiniment? Peu pour moi. À part changer de planète, je ne vois pas comment j'aurais pu lui échapper longtemps.»


  Le morceau de tissu était écarlate et le sang visqueux coulait entre les doigts d'Hisawa qui n'étaient qu'un obstacle que le fluide vital évitait sans problème. Le jeune Terrien regarda autour de lui en quête d'aide, mais ils étaient trop éloignés de l'entrée de la ruelle pour être entendus par qui que ce soit.


  Hisawa libéra une de ses mains poisseuses de sang pour utiliser l'holo-écran de sa tablette.


  «Je vais appeler des secours.»


  L'homme blessé eut un petit rire qui ressemblait plus à un gargarisme.


  «Et vous croyez qu'ils vont venir au district 6 de ce bloc pour me sauver la vie?» Il eut un nouveau rire qui se transforma en toux sanglante. Ensuite, il loucha sur le front d'Hisawa. «Vous n’êtes pas d'ici à ce que je vois. D'où vous venez, on est peut-être secouru quand on est blessé, mais pas ici. En tout cas, pas dans ce district.»


  Hisawa se résigna et refit pression de ses deux mains sur la blessure. La décharge énergétique avait carbonisé la chair après avoir fait exploser l'épiderme. L'air sentait la viande grillée.


  «Dites-moi où est Kurt.»


  L'homme se mit à regarder le ciel.


  «Vous êtes à sa recherche?»


  «Oui, mon partenaire et moi sommes chasseurs de primes.»


  «Alors, vous allez en chier pour mettre la main sur lui. Kurt a encore quelques hommes fidèles, comme celui qui vient de me tirer dessus.» Il toussa encore et sa respiration devint plus difficile ensuite. «Je ne sais pas où se terre Kurt en ce moment. Quand il est dans la merde, il se cache souvent dans une zone désaffectée du premier district de ce bloc, une ancienne usine à Songe abandonnée depuis plusieurs années. Le type qui m'a tiré dessus vous en dira peut-être plus si votre ami a réussi à mettre la main dessus. Même si je doute qu'il vous dise quoi que ce soit.»


  Hisawa aurait voulu lui expliquer que ce n'était pas un ami mais un partenaire de travail, mais il n'en vit pas l’intérêt dans la situation actuelle. La vie s'écoula de moins en moins du corps de l'homme, qui mourut quelques secondes plus tard sans un bruit.


  Rubenne revint peu de temps après avec l'assassin, les bras et les pieds entravés par des bracelets magnétiques. Il le fit asseoir à côté du cadavre de l'homme au manteau bleu et s'approcha d'Hisawa.


  «Alors, il a dit quelque chose?»


  Le Terrien tentait d'enlever le sang sur ses mains en les plongeant dans les nombreuses flaques alimentées par la pluie qui ne cessait pas.


  «Kurt a l'habitude de se cacher dans une usine à Songe désaffectée du côté du premier district. C'est tout ce qu'il a pu me dire.»


  «Kurt va vous saigner, bande d'enculés!» beugla le meurtrier de l'homme au manteau bleu. Il ne devait pas être bien vieux à en juger par son visage juvénile. Les manches relevées de sa veste dévoilaient des bras synthétiques flambant neuf. Probablement une recrue récente de Kurt, songea Hisawa. Encore un de ces tarés qui idéalisent les gangs et les criminels. Le type forçait sur les bracelets magnétiques pour se libérer, en vain.


  Rubenne s'accroupit à son niveau et attrapa son visage entre ses doigts artificiels.


  «C'est nous qui allons chopper ton patron, et il va pas aimer ça!»


  «Aucune chance, il est pas tout seul.»


  Rubenne releva les yeux vers Hisawa qui confirma l'information d'un bref hochement de tête. Ensuite, il repoussa le visage d'un mouvement de la main et se redressa.


  «Voyons combien tu vas nous rapporter», fit-il en pianotant sur l'holo-écran de sa tablette de poignet. «James Ellison, dernière adresse connue, bloc Les cinq étoiles. Tu es bien loin de chez toi, dis-moi.» Rubenne naviguait dans les informations récupérées du Bureau des Primes du bout d'un doigt sur son holo-écran. «Récompense vivant, 15 000 crédits. C'est pas mal ça!» Il releva les yeux vers Hisawa et lui dit en souriant: «Ça devrait couvrir les frais de spatioport.»


  Le Terrien hocha la tête. La traque commence à devenir rentable, se mit-il à songer tandis que Rubenne recherchait l'homme décédé dans le même registre. J'aurai même un petit rab pour vivre quelques jours. Mais le Bureau des Primes mettait souvent plus d'une journée pour payer, donc il fallait se dépêcher.


  «L'autre ne vaut plus rien mort, reprit Rubenne en éteignant sa tablette de poignet. Je vais emmener notre ami au Bureau des Primes, je t'enverrai la moitié dès que j'aurai touché l'argent.»


  Hisawa opina. Il ne savait pas trop s'il pouvait faire confiance à Rubenne, mais dernièrement, rien n'avait montré que le chasseur n'était pas fiable.


  Interroger James Ellison ne donnerait rien, Rubenne et Hisawa le savaient, on obtenait rarement des informations de cette façon dans la chasse à primes. Il n'y avait que les personnes qui faisaient défection à leur ancien employeur, et qui se savaient condamnées, qui lâchaient des informations. Même les stations-prison ne sont pas sûres pour quelqu'un qui trahit son ancien boss, songea Hisawa.


  Ses yeux se posèrent sur la dépouille de l'homme au manteau bleu. Il déglutit. Depuis son arrivée sur Zagorel, il avait rarement croisé la mort pendant ses contrats, et s'habituait très mal à ce genre de situation.


  «Qu'est-ce qu'on fait du corps?» demanda-t-il, la bouche pâteuse.


  Rubenne considéra le cadavre anonyme comme si cela avait été un banal sac.


  «Je vais envoyer un message anonyme aux forces de sécurité du bloc pour les prévenir. Pas très envie de devoir répondre à des questions et perdre un temps précieux. On ne peut rien faire d'autre pour lui.»


  Hisawa acquiesça. Même si la situation l'ennuyait beaucoup, il comprenait le point de vue de son coéquipier.


  «On se retrouve à La Dernière Prime d'ici quelques heures», lui dit Rubenne en passant à côté de lui avec leur prisonnier.


  Et ils disparurent à un croisement, laissant Hisawa seul avec le cadavre.


  

  



   Vingt-trois heures avant l'explosion...


  Hisawa resta sous l'eau chaude un moment. Ensuite, quand sa peau commença à devenir molle sous l'effet de l'humidité, il prit une petite brosse et frotta ses mains et ses ongles afin d'y enlever la moindre particule de sang. Quand le résultat le satisfit, il se sécha et prit des vêtements propres. Sa chemise déchirée et tachée de sang finit dans le compartiment à ordure. Un morceau était resté sur le cadavre de l'homme au manteau bleu. Le corps attendait peut-être encore allongé dans cette ruelle sombre matraquée par la pluie. Par certains aspects, vivre en surface des strates d'habitation pouvait avoir des inconvénients, comme la pluie presque incessante, ou le vacarme des voies de circulation aériennes qui pouvaient devenir assourdissantes pendant les périodes de forte affluence. Hisawa se flagella mentalement. Il n'avait pas les idées claires. Évidemment que la vie en surface des strates d'habitation était meilleure, même avec les averses récurrentes. Il passa une main sur son visage pour en chasser la fatigue et tenter de remettre de l'ordre dans ses pensées. Avec cette longue attente devant La Marée des Sens, la journée avait été interminable. Au moins avait-il obtenu une piste sérieuse pour continuer la traque de Kurt, mais un homme était mort.


  Hisawa traîna sa carcasse jusqu'au poste de pilotage de son astronef et s'écroula dans son siège de pilote. La photo d'une jeune femme était posée sur une console. Un visage magnifique entouré d'une chevelure épaisse et brune. Elle souriait, mais ses yeux étaient empreints d'une certaine mélancolie, ce qui donnait l'impression que le sourire était forcé. Le Terrien s'en saisit et la tint devant lui. Il n'avait pas oublié sa motivation derrière sa venue sur Zagorel. C'était à cause de cette femme, ou plutôt de ce qui lui était arrivé.


  Hisawa enleva l'image de son champ de vision et soupira. Sous son siège patientait une bouteille d'alcool aux trois quarts vide. Il la téta méthodiquement en faisant le bilan de leur enquête. Kurt Voeg avait tenté un braquage risqué qui avait mal tourné, mettant à mal sa petite organisation et provoquant le départ de trois de ses hommes. Mais le criminel recherché ne l'avait pas entendu de cette oreille, et avait assassiné ses anciens complices, même si aucune preuve ne confirmait son implication dans la mort des deux premiers. Maintenant il était vulnérable, et se cachait très certainement du côté des anciennes usines à Songe du premier district de ce bloc. C'était le moment de frapper.


  Hisawa consulta le communicateur de son astronef. La messagerie était envahie de relances du spatioport. Le temps filait beaucoup trop vite, tout comme cette bouteille d'alcool.


  Deux jours, songea-t-il. Éméché, il se cala confortablement et s'endormit.


  

  



   Dix-huit heures avant l'explosion...


  Quelques heures plus tard, Hisawa était de retour à La Dernière Prime. Toujours fidèle à son poste, Babale attendait derrière son comptoir, les mains occupées à essuyer une montagne de verres.


  Comme parfois, le bar sentait le propre ce matin. De temps en temps, une femme de ménage venait passer un coup de toile sur le sol usé de la pièce principale et sur les tables abîmées. Et ce matin, elle était passée.


  «Je devrai bientôt pouvoir te rembourser», dit Hisawa à Babale en s'asseyant sur un des tabourets du comptoir.


  Le colosse prit un verre sale et le fit disparaître dans ses mains immenses.


  «Bonne nouvelle. Votre enquête avance?»


  «J'ai rendez-vous avec Rubenne ici, il ne devrait plus tarder. On pense savoir où peut se cacher Kurt.»


  Babale grogna.


  «Soit prudent, Kurt est dangereux, il y a une raison pour laquelle il est peu traqué par les chasseurs de primes. Tu as lu son dossier?»


  «Je l'ai vaguement parcouru.»


  «Il est accusé du meurtre de nombreux chasseurs de primes. On est pas sûr qu'il les ait tués, mais on le soupçonne d'en avoir exécuté un certain nombre. Ne te rajoute pas à la liste, d'accord?»


  Hisawa acquiesça.


  Ce fut le moment que Rubenne choisit pour faire son entrée dans le bar. Il avança vers le comptoir de sa démarche légèrement mécanique et prit place à côté d'Hisawa. Celui-ci remarqua aussitôt un changement majeur dans le visage du chasseur.


  «Tes yeux!»


  À la place des deux pupilles d'un bleu profond de Rubenne, Hisawa découvrit deux globes oculaires artificiels imitant leurs homologues naturels.


  «Tu as changé tes yeux? Mais pourquoi?» demanda le Terrien qui avait du mal à comprendre le choix de son partenaire.


  «Il faut rester performant dans ce métier», lui répondit simplement Rubenne.


  Hisawa aurait voulu rétorquer qu'il faisait le même métier que lui et ne portait dans sa chair aucune augmentation d'aucune sorte, mais il était trop médusé pour pouvoir construire une phrase aussi longue. En quelques heures, Rubenne avait dit adieu à ses yeux pour en accueillir de nouveaux.


  Le chasseur commanda son habituel soda.


  «C'est aussi rapide?» demanda Hisawa.


  «Une heure, opération comprise. Ensuite, on passe quelques minutes pour effectuer des examens et régler la prothèse.»


  Rubenne en parlait comme si cela avait été l'équivalent de faire le plein de son aéro à la station de Belrium du coin.


  «J'ai livré James Ellison au Bureau des Primes, enchaîna-t-il, l'argent devrait tomber dans la journée de demain. Je t'ai désigné comme partenaire sur le contrat, tu vas toucher ta part directement. Ce sera plus simple ainsi.»


  Hisawa hocha la tête, il avait du mal à détourner son regard du visage de Rubenne. Pourquoi? s'interrogeait-il. Pourquoi renoncer à nos yeux? Le Terrien connaissait les avantages des globes oculaires augmentés, aucune fatigue, vision nocturne, possibilité de capturer de la vidéo, d'effectuer des agrandissements et encore bien d'autres choses qui dépendaient principalement du modèle implanté. Mais je ne comprends pas comment on peut prendre la décision de dire adieu à nos propres yeux pour y mettre ces... choses.


  «D'après les informations de l'homme au manteau bleu, Kurt est bien entouré, reprit Rubenne. Plusieurs hommes armés le protègent. À deux, ça risque d'être dangereux.»


  Hisawa observa Rubenne verser son soda dans un verre et se demanda si cela représentait un effort constant de ne pas écraser la canette métallique entre les doigts artificiels. Son partenaire porta le verre à ses lèvres et but deux courtes gorgées.


  «On devrait peut-être recruter un troisième, dit-il ensuite. Ça ne m'enchante pas car on devra diviser la prime en trois parts, mais ce serait probablement plus raisonnable.»


  «Tu as quelqu'un en tête?»


  «J'avais pensé à Rick, tu as un moyen de le contacter?»


  Hisawa et lui ne se voyaient quasiment plus aujourd'hui. Son mentor s'absentait pendant de longues périodes de Zagorel et réapparaissait parfois à La Dernière Prime pour boire un verre avec Hisawa avant de disparaître à nouveau. Le Terrien expliqua tout cela à Rubenne.


  «C'est fâcheux, il aurait été un allié de poids. On va devoir recruter à l'ancienne en se basant sur le dossier des chasseurs du Bureau des Primes.»


  «Vous ne trouverez personne, intervint Babale derrière son comptoir. Kurt est un gros poisson, et même avec la crise que traverse la chasse à primes, vous allez avoir du mal à convaincre un chasseur de risquer sa peau pour le capturer.»


  Rubenne souffla, le regard dans le vague. Hisawa le trouvait trop pressé dans toutes ses actions. Le Terrien avait besoin de cet argent rapidement lui aussi, mais Rubenne semblait vouloir expédier le plus vite possible la traque de Kurt. Et précipitation ne rimait pas avec sécurité, surtout avec ce genre de contrat.


  «On trouvera bien», leur dit Rubenne en terminant son verre. Il se leva de sa chaise. «Je vais prospecter à la recherche d'un troisième, je te recontacte, Hisawa.»


  Puis, l'homme quitta le bar à grandes enjambées.


  «C'est un pressé celui-là», commenta Babale de sa grosse voix de chanteur de holo-opéra.


  «J'en reviens pas qu'il ait augmenté ses yeux.»


  «C'est un cercle vicieux, Hisa. Quand tu commences à modifier certaines parties de ton corps, les autres deviennent obsolètes. Rubenne est coincé dans cette logique nauséabonde.» Babale posa une énorme main sur sa large poitrine. «Je pourrai recourir à des implants pour réguler mon poids, ou même me faire poser des prothèses sur mesure, comme des jambes augmentées qui pourraient soutenir ma carcasse, mais je ne souhaite pas en arriver à ça. Les vêtements gravité zéro me vont très bien pour le moment. La puce I.L. est déjà parfois suffisamment lourde à porter comme ça.»


  Hisawa comprenait le point de vue du colosse, mais il n'avait jamais été témoin d'un tel changement chez quelqu'un depuis son arrivée sur Zagorel. Les quelques personnes qu'il connaissait ne s'étaient pas plus augmentées depuis son arrivée. Aujourd'hui, il avait vu le processus en marche et cela l'effrayait beaucoup.


  



  Hisawa passa une partie de la journée à La Dernière Prime puis quitta Babale quand il reçut un message de Sanya. Elle se sentait en danger dans son petit appartement, avait l'impression d'être surveillée. Elle demandait à Hisawa de venir au plus vite et avait joint son adresse dans le message.


  Avec une partie de ses derniers crédits, le Terrien commanda un aéro-taxi qui vint se poser sur une terrasse d’atterrissage non loin de l'endroit où il errait. C'était difficile de comprendre pourquoi il volait presque au secours de cette jeune femme. Ils s'étaient à peine vus. Mais un étrangement sentiment de responsabilité l'étreignait. C'est moi qui l'ai incité à fuir son mac, songea-t-il, et ces personnes là n'aiment pas voir leur gagne-pain prendre le large.


  Moins de dix minutes plus tard, l'aéro-taxi déposa Hisawa dans une strate d'habitation assez proche de celle où le Terrien avait pris ses habitudes avec La Dernière Prime. On devait être une vingtaine de niveaux sous la surface, cela se ressentait par la chaleur importante et le manque de lumière.


  Hisawa remonta plusieurs rues pour se rendre à l'adresse de Sanya, puis s'engouffra dans le bâtiment désigné par la jeune femme. Arrivé au premier étage, la porte de l'appartement était entrouverte, plutôt défoncée comme en témoignait la serrure explosée à l'arme à énergie. Hisawa dégaina son revolver et pénétra lentement dans l'appartement. Il en fit rapidement le tour, il était minuscule. On avait renversé les quelques affaires de Sanya et saccagé ce qui pouvait l'être, mais aucun indice n'indiquait une lutte. Les responsables n'avaient pas trouvé la jeune femme et s'étaient contentées de renverser tous les tiroirs et le contenu de l'armoire sur le sol. Pour avoir déjà observé à maintes reprises des appartements saccagés, celui-ci avait un air de mise en scène prononcé aux yeux d'Hisawa.


  Alors qu'il fouillait à la recherche d'un indice, sa tablette sonna faiblement. Un nouveau message de Sanya. Elle lui expliquait avoir fui son appartement en hâte et s'être réfugiée dans un restaurant situé à quelques rues de là. Le chasseur quitta l'appartement.


  Le restaurant était bondé en ce début d'après-midi. Hisawa se faufila à l'intérieur et aperçut Sanya assise à une table dans le fond. Elle regardait dans le vague, le regard triste. Elle portait un autre genre de vêtements que ceux de leur première rencontre. La minijupe avait laissé place à un pantalon élégant d'un vert clair, et Hisawa aperçut un pull blanc par-dessous un manteau léger couleur crème qui suffisait amplement avec la température élevée de ce niveau de la strate. À ses pieds, une petite valise démodée patientait.


  Hisawa avait du mal à la reconnaître. Ses cheveux bruns entouraient un visage délicat à la peau blanche de porcelaine, et ses traits étaient fins. Ses yeux noisette se fixèrent sur Hisawa qui approchait de sa démarche tranquille et un léger sourire éclaira son visage. Elle se leva à moitié mais changea d'avis et lui fit signe de la rejoindre. La jeune femme poussa son verre de soda à peine entamé et le déposa sur une table à côté quand Hisawa prit place en face d'elle.


  «J'ai cru que tu n'allais pas venir.»


  «Ton appartement a été saccagé.»


  «Peu importe, lui dit-elle en agitant une main, je ne compte pas y retourner de toute façon.»


  «Mathilde ne t'a pas embauché?»


  Sanya replaça une mèche rebelle derrière son oreille.


  «Si, mais j'ai réfléchi à ce que tu m'as dit, je vais quitter Zagorel. Commencer une nouvelle vie sur une autre planète du Conseil.»


  Hisawa était assez surpris.


  «Où penses-tu aller?»


  Sanya soupira et regarda dans le vague.


  «Je ne sais pas, n'importe où qu'ici. Mes parents habitent une petite planète, Salida, très éloignée d'ici. Le voyage sera long, mais je pense que ça vaut le coup. Cela me laissera du temps pour réfléchir à mon avenir.» Elle appuya son dos contre le dossier de sa chaise et planta son regard dans celui d'Hisawa. «J'ai quitté mes parents et leur planète archaïque sur un coup de tête, je pensais que tout se passerait bien et que les opportunités se succéderaient. Et je suis devenue une prostituée.» Elle eut un petit rire désarmant.


  Elle ne doit pas être la seule à être venue sur Zagorel en quête d'un avenir meilleur pour finalement déchanter, songea Hisawa. Lui-même avait quitté les siens du jour au lendemain.


  «J'ai besoin que tu m'aides à atteindre le spatioport, reprit Sanya. Slade et les autres doivent être à ma recherche en ce moment, ils ne vont pas s'arrêter à la destruction de mon appartement.» Elle prit une des mains d'Hisawa et la serra doucement. «Je sais qu'on ne se connaît pas depuis longtemps tous les deux, mais tu pourrais m'aider?»


  Hisawa avait déjà pris sa décision avant même de s’asseoir à cette table.


  «Je ne t'ai pas enlevé aux griffes de ce Slade dans cette ruelle pour te laisser en plan maintenant.» Le jeune homme se leva de sa chaise. «Partons, maintenant.»


  Sanya acquiesça avec un sourire et ils sortirent du restaurant encombré.


  «On va prendre un aéro-taxi, expliqua Hisawa, mais pour cela on doit rejoindre les terrasses d’atterrissage à un bord de la strate.»


  Sanya lui indiqua une direction.


  Ils fendirent la foule et remontèrent une rue. Hisawa étudiait les environs à la recherche d'une menace quelconque mais n'apercevait que des zagoréliens affairés. Sanya lui attrapa la main et l’entraîna subitement dans une ruelle.


  «Je connais un raccourci», lui dit-elle.


  Avant de s'engouffrer dans le passage, Hisawa jeta un coup d’œil sur les panneaux lumineux de signalisation. Le chemin proposé par Sanya ne semblait pas être un raccourci. Le Terrien se laissa tout de même faire et ils quittèrent la foule pour un passage étroit et désert. Où m'emmène-t-elle? s'interrogea le Terrien.


  Après moins d'une minute à s'enfoncer dans les ruelles, Sanya s'arrêta subitement.


  «Où sommes-nous?» demanda Hisawa.


  La jeune femme baissait la tête et fuyait son regard.


  «Bien joué, Sanya, fit une voix non loin. T'as fait ce qu'il fallait, tu reprendras le boulot demain.»


  Un homme sortit de l'ombre à quelques mètres devant eux. C'était Slade, Hisawa avait reconnu sa voix.


  «Je suis désolée, ils ont menacé de me tuer», fit la prostituée à ses côtés.


  Hisawa lui lança un regard dur avant de se reconcentrer sur Slade. Ce dernier passa un bras autour des épaules de Sanya et la serra contre lui.


  «Dis pas de bêtises, on va juste discuter avec le monsieur.»


  Hisawa posa une main sur la crosse de son revolver à énergie.


  «Restons-en là, Slade. D'accord?»


  L’intéressé eut un petit rire.


  Soudain, on saisit Hisawa par-derrière. Un type puissant le ceintura de ses bras en lui bloquant les siens, et le serra avec beaucoup de force pour le maintenir. Hisawa tenta de se dégager et aperçut les bras synthétiques l'entravant. Putains d'augmentés, rugit-il intérieurement.


  Slade délaissa Sanya pour venir se poster devant Hisawa. Puis, il plongea une main à l'intérieur de son manteau. L'éclat chromé d'un revolver à énergie s'en dégagea aussitôt.


  «C'est moi qui ai le joujou aujourd'hui», dit-il en bougeant l'arme devant lui.


  Le type décocha un puissant coup de poing dans le ventre d'Hisawa, lui coupant net la respiration.


  «Mais on a pas besoin de ces trucs-là quand on est un homme, pas vrai?»


  «Magne toi de lui régler son compte, Slade. Son putain de sabre me fait un mal de chien», beugla l'homme maintenant Hisawa.


  «Rhô, ça va!» gueula l'autre.


  De l'air gonfla à nouveau les poumons d'Hisawa. Il ne perdit pas une seconde et leva les jambes. Prenant appui sur le torse de Slade, il donna une formidable impulsion. L'homme fut violemment projeté au sol et se cogna même le crâne. La manœuvre propulsa Hisawa et son agresseur contre un mur derrière eux. Hisawa entendit le type grogner tandis que son propre sabre lui rentrait douloureusement dans le dos. Le Terrien ignora la douleur et, profitant du choc et de la surprise, effectua un demi-tour rapide afin de propulser son coude dans le visage de son agresseur. Celui-ci prit l'attaque en plein visage et s'effondra au sol.


  Tournant la tête vers Slade, Hisawa le vit bondir sur ses jambes et se ruer dans sa direction. Le Terrien dégaina son revolver en un mouvement d'une rapidité extrême et coupa l'élan de l'homme avec un tir handicapant. Sanya cria. Slade s'effondra au sol, pris de spasmes.


  Rengainant son revolver, le Terrien s'avança vers la prostituée qui, les yeux écarquillés, reculait. Quand son dos entra en contact avec le mur, elle eut un hoquet de surprise.


  «Je suis désolée, Hisawa, lui dit-elle. Après être allée à La Marée des Sens, comme tu l'avais dit, Slade m'a retrouvé. Il voulait que je te tende un piège.» Elle essuya ses joues avec la manche de son manteau. «Il a dit qu'il me tuerait si je ne te contactais pas.»


  La colère bouillait en Hisawa. Il se sentait stupide de s'être fait piéger aussi facilement. Si Sanya n'avait pas été aussi belle, il aurait tout de suite compris qu'elle lui tendait un piège. L'appartement sens dessus dessous, la valise qui semblait trop légère, et tout un tas d'autres détails que le jeune homme n'avait pas pris la peine de lister mentalement. Il la regarda, tentant de reprendre le contrôle et calmer sa colère. Du bout des doigts, il toucha l'extrémité du fourreau de son sabre pour se calmer.


  «Tu as vraiment tes parents sur Salida, ou était-ce aussi un mensonge?»


  Sanya renifla entre deux sanglots.


  «Mon grand frère vit là-bas avec sa famille. Nos parents sont morts quand nous étions très jeunes pendant les émeutes qui ont suivi la Révolution bleue.»


  «Tu veux le rejoindre sur Salida?»


  Sanya hocha vivement la tête. Ses beaux yeux ne cessaient de pleurer. Hisawa lui attrapa la main et l’entraîna sans ménagement vers la rue principale qu'ils avaient quittée un peu plus tôt.


  «Je n'ai pas suffisamment d'argent pour te payer le voyage en astronef, en revanche, je peux t'emmener au spatioport.»


  Sanya manqua de tomber mais se rattrapa au jeune homme.


  «J'ai de quoi prendre un astronef», lui dit-elle.


  «Tu as des affaires que tu souhaites récupérer de ton appartement?»


  Sanya fit non de la tête.


  Ils remontèrent les rues au pas de course, Hisawa ne voulait pas traîner dans le coin plus longtemps. Arrivés aux terrasses d’atterrissage, ils commandèrent un aéro-taxi sur une borne et patientèrent quelques minutes.


  «Je suis désolée», lui dit plusieurs fois Sanya tandis qu'ils attendaient.


  Hisawa ne lui répondit rien. Quand l'aéro arriva, ils montèrent aussitôt à l'intérieur et le Terrien demanda au chauffeur de les emmener au spatioport C. Pourquoi ne pas la laisser dans l'aéro et partir? s’interrogeait-il. Il ne le savait pas, mais la situation faisait écho avec un souvenir plus ancien qu'il souhaitait oublier sans y arriver tout à fait. À ses côtés, Sanya avait cessé de pleurer mais gardait une mine abattue et basse. Le chauffeur leur lançait des regards intrigués dans l'écran-rétroviseur. Au coup d’œil suivant, Hisawa leva son insigne de chasseur de primes. L'homme ne les épia plus.


  Après plusieurs minutes de trajet en tunnel à hyper-vitesse, l'immense bâtiment du spatioport C apparut à l'horizon. L'aéro-taxi les laissa sur les zones de débarquement rapide et redécolla aussitôt après avoir été payé. Hisawa et Sanya entrèrent dans le bâtiment et se dirigèrent vers le terminal des grandes distances. Un astronef partait pour Salida dans 21 minutes. Sanya enregistra un billet dans sa puce I.L au guichet.


  Le temps de faire le chemin jusqu'à la plate-forme d'embarquement, les navettes chargeaient déjà les clients disponibles pour les emmener à l'astronef de transport en attente dans l'orbite de Zagorel.


  Au moment de partir, Sanya se blottit contre Hisawa et le serra fort. Le jeune homme se laissa un instant enivrer par le parfum de ses cheveux et la chaleur de son corps, puis la repoussa gentiment. Elle réussit à déposer un baiser sur sa joue au moment de se séparer.


  «Prends soin de toi, une nouvelle vie commence», lui dit-il.


  La jeune femme lui fit un grand sourire. Les larmes avaient rougi ses yeux, rendant son regard un peu plus intense et beau.


  «Merci, Hisawa. Prends soin de toi aussi.»


  Puis, elle disparut par la porte d'embarquement.


  C'est la deuxième fois que je laisse une femme prendre un astronef, songea-t-il. Hisawa ne souhaitait plus penser à la première fois.


  

  



   Treize heures avant l'explosion...


  Rubenne le contacta en fin d'après-midi. «Rejoins-moi à La Dernière Prime, j'ai peut-être trouvé quelqu'un.»


  Quand Hisawa entra dans le bar, son partenaire était installé à une table sur la droite et lui faisait signe d'approcher. Assis en face de lui, le Terrien apercevait le dos d'un homme aux cheveux bruns et mal coiffés. Hisawa prit place à leur table.


  «Hisawa, je te représente Banos, commença Rubenne en désignant le troisième homme. Banos, voici Hisawa, mon partenaire sur ce contrat.»


  Le dénommé Banos eut un petit rictus en posant ses yeux noisette sur Hisawa et hocha brièvement la tête en guise de salut. Puis, il rota bruyamment et appuya son dos sur le dossier de sa chaise. L'homme portait des vêtements de chasseurs usés et passés. Le holster d'un revolver apparaissait sous son aisselle droite, en partie caché par une veste grise. Le visage était quelconque, avec une expression hargneuse désagréable, mais ce furent surtout les yeux qui interpellèrent le Terrien. C'est un drogué? s'interrogea-t-il. Ce genre d'yeux brillants trompent rarement. Ce n'était pas la Songe, quelque chose de bien plus fort.


  «Alors comme ça vous avez besoin de moi pour attraper ce Kurt qui fait chier dans leur froc les chasseurs lopettes de ce bloc, et plus généralement de cette planète.»


  Rubenne acquiesça.


  «On pense savoir où le trouver. Étant donné qu'Hisawa et moi avons mené l'enquête jusque-là, on te propose 20% de la prime.»


  Un voile de rage passa dans le regard de Banos. Cet homme est dangereux, songea aussitôt Hisawa.


  «Si vous faites appel à moi c'est que vous avez besoin de mon aide. Je veux 30%.» Banos laissa s'écouler quelques secondes et jeta un bref regard à Hisawa. «En plus, va falloir que je bosse avec un Terrien. J'ai regardé ton dossier, Ken, t'es pas du Conseil.»


  La mine de Rubenne se décomposa et Hisawa observa les muscles de sa mâchoire se contracter. Il ne se formalisa pas de la remarque de Banos, le Terrien avait malheureusement pris l'habitude de ce genre de réflexions. Terrien ou non, Banos ne connaissait pas encore assez Rubenne et ne comprenait donc pas que les négociations n'aboutiraient à rien.


  Son partenaire barra l'air d'une main.


  «30%? Hors de question!» Le chasseur fit mine de se lever de table. «Si tu n'es pas raisonnable, Hisawa et moi nous trouverons quelqu'un d'autre, ou nous irons à deux.»


  Hisawa comprit la manœuvre et fit mine de se lever aussi.


  Banos grogna puis éclata de rire. Il se mit à taper du plat de la main sur la table de plus en plus fort. Cet homme est fou, songea Hisawa avec horreur. Il échangea un regard gêné avec Rubenne. Le chasseur semblait penser la même chose que lui.


  «Babale! se mit à brailler Banos. Mets donc un verre sur mon compte pour ces deux-là!»


  Hisawa fit un petit geste de la main au propriétaire de La Dernière Prime pour lui signifier que ce n'était pas nécessaire.


  Banos se calma peu à peu tandis que Rubenne et Hisawa se rasseyaient.


  «Bon, j'accepte 20% de la prime, reprit le chasseur. Comment on procède?»


  Rubenne lui donna rendez-vous très tôt demain matin et lui indiqua le site des anciennes usines à Songe désaffectées du premier district du bloc pour reprendre leur enquête. Banos quitta le bar aussitôt tout en prenant soin de leur dire: «À demain, les lopettes.». Et de se mettre à rire.


  Lorsque Hisawa se retrouva seul à table avec Rubenne, il lui confia: «Ce type ne m'inspire aucune confiance.»


  «Moi non plus. Mais je n'ai trouvé personne d'autre, ou alors les gars demandaient presque 50% de la prime. Mon petit bluff de tout à l'heure a fonctionné, sinon j'aurai accepté ses 30%. On a pas le choix, ou alors on y va tous les deux?»


  Hisawa fit non de la tête. Il comprenait la dangerosité de ce contrat et la nécessité d'y aller à trois. Rubenne lui souhaita une bonne soirée et quitta le bar.


  Demain, songea le Terrien, la traque reprendra.


  

  



   Trois heures avant l'explosion...


  Hisawa regardait le paysage industriel défiler sous ses yeux, avec ses gigantesques puits en fusion de transformation du Belrium en une soupe injectable dans les réservoirs des astronefs; son ballet incessant des navettes chargeant les mégas transporteurs arrimés aux stations de transit des marchandises en orbite autour de Zagorel; ses titanesques manufactures automatisées, et son ciel gris aux nuages bas comme une plaque de métal.


  Banos conduisait son aéro-voiture comme un dément dans le flot pourtant dense de la circulation de ce début d'après-midi, et effectuait tout un tas de manœuvres en jurant après les autres aéros qui osaient lui bloquer le passage. Le réacteur vrombissait à chacune des violentes accélérations du chasseur, plaquant les occupants de l'aéro contre leur siège anti-G. Sur le siège passager, Rubenne se cramponnait tant bien que mal tout en lançant parfois des regards alarmés à Hisawa, assis derrière eux. Je regrette que ce ne soit pas Rubenne qui pilote, songea le Terrien qui sentait son estomac se rebellait.


  L'aéro de Banos était sale. Hisawa ne s'était pas attendu à autre chose de sa part. Les sièges sentaient fortement la Songe, de nombreuses immondices recouvraient le revêtement de sol de l'appareil, et les vitres étaient tellement crasseuses qu'Hisawa avait été obligé de frotter la sienne avec la manche de son manteau pour pouvoir apercevoir l'extérieur. En entrant dans l'aéro, il avait dû déplacer tout un tas d'objets qui encombraient les sièges et en avait fait un tas sur le siège voisin inoccupé.


  Cela faisait plusieurs heures que les trois hommes étaient à la poursuite de Kurt dans le district 1, et l'étau se resserrait autour du fugitif. On travaille mieux à trois, admit Hisawa. Chacun a son propre réseau de contacts à utiliser et on a remonté les pistes à une vitesse ahurissante. Cependant, le jeune homme n'aimait vraiment pas Banos. L'homme était trop impulsif, comme une bombe prête à exploser. Il semblait ne pas tenir en place et le Terrien le soupçonnait de lourdement se droguer. Pas la Songe, pensa-t-il, quelque chose de bien plus puissant que cela. Une drogue de synthèse, celles que l'on appelaient les tue-cerveau, fabriquées illégalement sur des planètes désertes.


  Ce matin, à peine quelques minutes après le début de leur collaboration, Banos s'était énervé contre un de ses indics qui n'avait pas d'informations fraîches à lui donner. Le chasseur lui avait refait le portrait sous le regard médusé de Rubenne et Hisawa qui avaient dû intervenir avant que le pauvre bougre ne s'étouffe dans son propre sang. Banos s'était alors mis à rire comme un dément en s'allumant une cigarette à Songe sous le regard noir qu'Hisawa lui avait lancé. Banos n'en avait rien eu à faire. Rien ne semblait avoir d'importance à ses yeux, il évoluait dans le monde comme une bête affamée. Banos ne semblait pas avoir de limite. En comparaison, l'empressement qu'Hisawa pouvait reprocher à Rubenne était risible.


  Tandis que les trois chasseurs faisaient une pause pour faire le plein de l'aéro, le Terrien en avait parlé à Rubenne. Il semblait autant atterré que lui devant les actions de leur coéquipier commun. Rubenne était beaucoup plus appliqué et posé dans son travail. Hisawa et lui commençaient à avoir l'habitude de travailler ensemble et avaient d'ailleurs le plus souvent les mêmes idées de pistes à suivre, ce qui faisait rire Banos comme un ahuri. «Mes petites chéries», qu'il les appelait sans arrêt, ce qui énervait énormément Hisawa. Et Rubenne aussi d'ailleurs. Ce dernier lui répétait qu'il n'avait que Banos sous la main et que le temps pressait. Probablement que d'ici quelques jours, un autre candidat se serait présenté à eux, mais où se serait trouvé Kurt à ce moment là? Le fugitif traversait une période difficile avec la défection de certains de ses hommes, c'était le moment de frapper. Après, ce serait trop tard.


  Hisawa redoutait que les choses ne tournent mal, mais il avait besoin de crédits et ferma les yeux devant la folie de Banos. Espérons que Kurt soit vite neutralisé, songea-t-il tandis que l'aéro filait au-dessus des bâtiments. Le jeune homme prit la garde de son sabre dans ses mains pour y puiser un peu de sérénité. Un mauvais pressentiment lui nouait l'estomac.


  



  La zone désaffectée des anciennes usines à Songe du district était immense.


  À perte de vue, les bâtiments s'alignaient comme des bâtons d'un jeu de Jichua des hommes aux yeux bridés du bloc Harmonie. Les immenses usines avaient été relocalisées vers des planètes aux coûts du travail plus clément envers les riches entreprises transplanétaires, et Zagorel devenait de plus en plus une planète administrative sans réelle richesse.


  Chercher un fugitif dans cet amas de bâtiments vides relevait du défi, aussi les chasseurs s'informèrent principalement auprès des sans-abri qui squattaient ces immeubles et y créaient leur nouveau foyer. Ils tombèrent même sur une petite communauté réunie autour d'un homme à la longue barbe grisonnante se faisant appeler le Maire. Ils leur expliquèrent avoir fui le train de vie destructeur de Zagorel pour s'installer ici et vivre en paix. Ils avaient même réussi à faire, Hisawa ne savait comment, pousser des plantes sur cette planète pourtant allergique à la nature. Principalement des légumes avides des précipitations régulières d'une planète qui n'en manquait pas, mais aussi quelques fruits d'un arbre qui ressemblait à un pommier au centre d'une court cernée par les bâtiments délimitant la petite communauté.


  Hisawa observa autour de lui et ne vit que des bâtiments désaffectés. Quelques éléments indiquaient une occupation humaine, comme des draps remplaçants les portes manquantes. Mais la petite communauté ressemblait plutôt à un squat. Sortir du système, songea-t-il, mais à quel prix?


  Le Maire avait quelques informations qu'il négocia contre des crédits et, malheureusement aussi, les remarques acerbes de Banos qui crachaient verbalement sur les membres de cette communauté ainsi que sur le sol. Le chasseur ne semblait pas supporter que des personnes décident de s'isoler de la société et vivent entre elles. Ce devait être pour une raison similaire qu'il méprisait Hisawa et sa planète natale.


  Malgré le comportement déplorable de Banos, le Maire leur révéla que Kurt et ses hommes s'étaient installés un peu plus loin dans le plus grand bâtiment de la zone. Pour flatter son ego, probablement, songea Hisawa. Le Maire n'avait compté que cinq hommes accompagnants Kurt lorsqu'il était venu tenter de les racketter. L'homme barbu leur dit avoir réussi à chasser Kurt grâce à la puissance de ses paroles, ce qui fit sourire intérieurement Hisawa. Il imaginait plutôt que le criminel était parti en se rendant compte que la petite communauté ne possédait rien de valeur.


  Les trois chasseurs reprirent leur traque.


  

  



   Neuf minutes avant l'explosion...


  Banos arrêta soudainement l'aéro-voiture et amorça une descente chaotique vers le sol, ralentissant au dernier moment en basculant toute l'énergie du réacteur vers les propulseurs ventraux. L'opération souleva un nuage de poussière gargantuesque qui stagna autour de l'aéro pendant presque une minute et plaqua les occupants dans leur siège jusqu'à l'atterrissage.


  Le grand bâtiment indiqué par le Maire ainsi que les structures environnantes semblaient déserts. Cependant, les voies de circulation aériennes continuaient à être utilisées par les habitants du district et la rumeur des aéro-véhicules emplit la tête d'Hisawa lorsqu'il sortit de leur moyen de transport. Les trois chasseurs s'étaient posés dans une grande cour seulement parsemée de murs à hauteur d'Homme. À une cinquantaine de mètres devant eux se dressait le grand bâtiment indiqué par le Maire. Derrière, beaucoup plus proche, un petit bâtiment solitaire aux fenêtres cassées galopaient sur deux étages.


  «D'après les informations que l'on a pu glaner, Kurt se cache par ici, expliqua Rubenne en consultant sa tablette de poignet. Les bâtiments sont abandonnés depuis huit années galactiques. Relocalisation sur Capristanne.»


  «Il peut être n'importe où à nous attendre, dit Hisawa en lançant un regard mauvais à Banos. Tu aurais dû te poser un peu plus loin pour éviter d'éveiller l'attention!»


  L'autre se contenta de rire. Il fit quelques pas en direction du bâtiment et se retourna vers les deux autres chasseurs, tout dans son attitude indiquait une soif d'action. «Venez mes petites chéries, notre copain est sûrement là-dedans.»


  «Et si notre copain a des copains?» demanda Rubenne en attrapant son fusil de précision dans le dos.


  «Bah on va bien s'amuser alors!» ricana Banos.


  Rubenne s'approcha d'Hisawa et lui tendit un fusil à énergie. «Prends cette arme, ce sera mieux que ton revolver. Je vais m'installer dans le bâtiment en face, on reste en communication. Je vais ouvrir un canal commun.»


  Hisawa prit l'arme dans ses mains. Son poids le surprit un peu. Il n'avait pas utilisé ce genre d'armement depuis sa collaboration avec Rick.


  «De mon côté, je vais tenter de contenir Banos», dit-il en gardant les yeux rivés sur leur coéquipier. Dans la mesure du possible, ajouta-t-il pour lui-même.


  «Surveille le bien, j'ai besoin de cet argent, Kurt ne doit pas nous échapper.»


  Hisawa tourna son visage vers Rubenne. «Moi aussi j'en ai besoin. Vas prendre position.»


  «Ramenez vos fesses mes petites chéries!» se mit à crier Banos qui était déjà à mi-chemin du bâtiment.


  Rubenne et Hisawa relevèrent les yeux juste à temps pour voir le projectile à énergie s'écraser à quelques mètres de Banos. Un flash de lumière les aveugla momentanément, puis le sol s'éventra et cracha de la terre et des morceaux de sol brisés qui retombèrent en une pluie chaotique. Les résidus énergétiques incandescents crépitèrent comme des feux d'artifice.


  Rubenne et Hisawa virent Banos, auréolé d'une fumée âcre, émerger de ce chaos de poussière et de débris, le dos voûté et un bras sur sa tête baissée en guise de protection. Déjà, il se retournait vers l'origine du tir et insultait ses adversaires encore invisibles en se malaxant les testicules de façon obscène. Ses agresseurs lui répondirent en tirant une nouvelle fois, mais le projectile se perdit à plusieurs mètres du chasseur. Banos fonça vers un mur et s'y appuya en armant son fusil à énergie.


  L'homme souriait et Hisawa aurait parié le voir ricaner. Ce type est complètement inconscient, songea-t-il, par son attitude désinvolte, il va nous mettre en danger.


  Visiblement sidéré par le spectacle, Rubenne traînait à se mettre en position.


  «Bouge!» lui hurla Hisawa. Son partenaire se mit à courir aussitôt vers le bâtiment de plus petite taille derrière eux.


  De son côté, le Terrien progressa de couverture en couverture vers Banos. Le terrain ne manquait pas d'abris mais une pluie de projectiles déferlait des fenêtres du bâtiment. Hisawa devait se cacher à chaque salve pour avancer le plus en sécurité possible. Trois hommes semblaient tirer des fenêtres avec des armes conventionnelles, si l'on omettait les deux tirs d'armes lourdes du début de l'affrontement. Espérons que leurs munitions pour cette arme soient épuisées, songea Hisawa. Parfois, le Terrien faisait feu sur le bâtiment pour se donner un peu de répit et avancer de quelques mètres supplémentaires. Les détonations du fusil de précision de Rubenne se répercutaient sur les murs comme des carillons funestes. Un peu plus loin, Banos était occupé à tirer contre le grand bâtiment en beuglant sa folie. Il s'exposait beaucoup trop et prenait des risques inconsidérés.


  Soudain, deux hommes surgirent de la porte principale et ouvrirent le feu sur Hisawa avec des mitraillettes à énergie. Le Terrien plongea pour se mettre à l’abri derrière un muret. L'air crépita autour de lui tandis que les décharges mordaient le sol. Il attendit une accalmie pour se redresser et envoyer plusieurs tirs vers ses agresseurs déjà en position. Ils répondirent avec de nouvelles salves.


  Ils me clouent sur place, songea Hisawa. De la poussière et de petits débris recouvraient ses cheveux courts et sa bouche était sèche. L'odeur âcre des munitions à énergie envahissait ses poumons. Il toussa à en vomir.


  Osant un regard vers Banos, il le découvrit en train de l'observer avec un sourire niais.


  «Ça va le Terrien?» demanda-t-il entre deux tirs en direction du bâtiment. Le mépris dans sa voix était flagrant.


  Enfoiré, pensa Hisawa. Il porta le communicateur de sa tablette de poignet à sa bouche.


  «Rubenne, tu peux les neutraliser?»


  «Je suis dessus, reste à l'abri», lui répondit aussitôt son partenaire.


  Deux puissantes détonations se firent entendre, puis les tirs contre l'abri d'Hisawa cessèrent. Ce dernier jeta un coup d’œil vers le bâtiment, ses deux agresseurs étaient allongés dans une mare de sang. Nous n'avons pas la même définition du mot neutraliser, songea-t-il avec dégoût.


  Le Terrien ne perdit pas un instant et fonça en direction de l'abri de Banos un peu plus loin sur sa gauche. En plusieurs longues enjambées, il arriva au niveau du chasseur au moment où les projectiles se mirent de nouveau à pleuvoir du bâtiment. Banos était occupé à recharger sa mitraillette à énergie. Quand il eut fini, il lança à Hisawa un regard surexcité avant de sortir un injecteur nasal d'une des poches ventrales de sa veste et porter l'appareil à son visage. Quand il appuya sur un gros bouton sur le dessus, l'objet cracha une substance verdâtre directement dans ses narines. L'homme recula subitement la tête comme s'il avait reçu un coup de poing magistral en plein visage. Banos ferma les yeux et se mit à respirer lourdement par la bouche.


  Quand il les rouvrit, Hisawa vit qu'ils étaient injectés de sang.


  «T'es un putain de drogué!» hurla-t-il en lui attrapant le col de sa veste.


  Le chasseur se libéra violemment. «Fous-moi la paix, ça m'aide! Va siffler le contenu de ta flasque, Ken, et me fais pas chier!»


  La réputation d'Hisawa au sein de la chasse à primes ne devait pas être reluisante.


  «Je vois trois personnes dans le bâtiment, fit subitement Rubenne sur le canal de communication commun, l'un d'eux et Kurt.»


  De l'écume se formant autour de sa bouche, Banos la balaya d'un revers de la main en reniflant bruyamment. Ses mains tremblaient et son corps était parcouru de légers spasmes. Derrière le mur, le vacarme des tirs énergétiques continuait. Banos se décala et tira à plusieurs reprises en hurlant sa rage. À ses côtés, Hisawa prit quelques instants de réflexion. Dans la situation actuelle, il devrait faire avec Banos. Les chasseurs drogués étaient les pires, Hisawa buvait beaucoup, mais jamais quand il était sur une mission, c'était une règle d'or qu'il s'était fixée. Mais la drogue, c'était différent. Leur facilité d'administration et leur efficacité en faisaient l'allié numéro un des chasseurs en quête d'un peu de courage. Rien de tel qu'un fix rapide avec un inhalateur avant de défoncer la porte du repaire d'une cible recherchée. L'alcool, c'était plus sur l'endurance, le long terme. Hisawa voyait cela comme un travail au corps. L'effet était moins immédiat, mais tout aussi dévastateur. Au final, le résultat était sensiblement le même, c'était surtout le procédé qui différait. L'alcool était moins utile dans une situation comme celle-ci, elle interviendrait plutôt après. L'alcool, c'était l'après, ce genre de drogues se prenait sur le moment.


  «J'ai une ligne dégagée, je peux en avoir un», fit Rubenne dans le communicateur du Terrien.


  «Neutralise-le, ne le tue...», commença Hisawa.


  Une nouvelle détonation se répercuta sur les murs délabrés de la cour.


  «Ils ne sont plus que deux», commenta Rubenne.


  «Putain Rubenne, tu l'as pas tué quand même?» s'insurgea Hisawa.


  Banos se mit à rire bruyamment, la bouche grande ouverte. Le Terrien le regarda avec une mine sévère, mais le chasseur l'ignora complètement. Il s'arrêta soudainement de rire, comme si quelque chose venait de subitement traverser son cerveau malade, et se releva.


  «J'ai un truc qui devrait leur plaire, couvre-moi ma petite chérie», fit-il avant de se mettre subitement à courir vers son aéro-voiture.


  Hisawa s'exécuta en serrant les dents. Quel taré, il s'expose complètement, pensa-t-il. Si je ne le couvre pas, il mourra à coup sûr. Hisawa se décala et tira plusieurs fois avec son fusil à énergie. Les projectiles creusèrent les murs déjà abîmés du bâtiment, forçant les occupants à rester à l'abri.


  «Pose cette arme Banos», hurla Rubenne sur le canal commun de conversation.


  Hisawa n'eut pas le temps de se retourner pour voir ce qui se passait qu'une terrifiante décharge énergétique passa au-dessus de lui. La boule incandescente alla se fracasser contre le bâtiment et ce fut l'apocalypse. L'explosion fut ahurissante. Hisawa se cacha derrière le mur pour se protéger du souffle.


  Lorsqu'un semblant de calme revint, deux silhouettes sortirent du bâtiment qui commençait à s'effondrer, puis elles coururent dans la direction des chasseurs. La plus éloignée fut engloutie par les remous du sol comme si des prédateurs évoluaient sous la terre et l'avaient attrapé. L'autre, Kurt, désarmé, se cacha derrière le mur où se trouvait Hisawa, tentant vraisemblablement d'échapper lui-aussi à la folie de l'instant.


  Banos tira un second projectile destructeur qui acheva le bâtiment. Ce qui en restait après le premier tir fut soufflé comme un château de cartes, projetant des débris qui volèrent jusqu'aux voies de circulations les plus basses. Les éclats percutèrent des aéro-voitures sans provoquer d'accidents.


  Soudain, les ruines du bâtiment explosèrent en une énorme gerbe de feu et de fumée. Des débris voltigèrent dans les airs et retombèrent autour d'Hisawa comme une pluie de météorites. Un morceau beaucoup plus massif s'envola dans les airs comme s'il possédait sa propre force de propulsion et toucha l'arrière d'un aéro-bus. Celui-ci commença à tourner sur lui-même sous le choc et à décrire des cercles de fumée dans le ciel chargé.


  Hisawa regarda l'aéro descendre vers la cour, ses propulseurs toussotant des miasmes de Belrium. Redresse, redresse, redresse bordel! rugit-il intérieurement en observant, impuissant, la chute inexorable de l'engin. Un peu plus loin sur sa droite, Banos observait aussi, la bouche grande ouverte dessinant un sourire. Il ressemblait à un gamin devant son premier feu d'artifice holo. Dans ses mains, le canon à énergie dispersait une fumée aux teintes rosâtres et le bout de l'arme était incandescent.


  

  



   Quelques secondes avant l'explosion...


  Dans un fracas retentissant, l'aéro-bus s'écrasa à une trentaine de mètres devant eux, s'encastrant presque dans le sol. Un rideau de poussière accueillit le crash et les volutes roulèrent en s'élevant vers le ciel. Puis, ce fut le silence pendant de longues secondes et personne n'osa faire le moindre mouvement, pas même Kurt qui gisait, à terre, devant Hisawa. Lui aussi regardait l'aéro.


  Soudain, des cris se firent entendre de la carcasse, des cris de panique, de désespoir et de douleur. Hisawa fit quelques pas et plissa les yeux, tentant de voir au travers des rideaux de poussière résiduels. Des silhouettes s'agitaient derrière les fenêtres de l'aéro. Des femmes, des hommes, et même des enfants, étaient prisonniers de la carcasse de métal. Une partie de celle-ci flambait copieusement, les flammes noircissaient les grands chiffres des numéros cinquante-trois peints sur les flancs, et une fumée épaisse et noire s'élevait dans les airs. Les extincteurs automatiques répandirent une substance blanchâtre sur les foyers d'incendies, en vain, les flammes étaient trop vives. Elles léchaient la carcasse et consumaient ce qui pouvaient l'être.


  Par le Très-Ancien, non, supplia Hisawa. Lâchant carrément son fusil à énergie, il se mit à courir vers l'épave à toute vitesse.


  



  L'aéro-bus explosa alors qu'il se trouvait encore à une vingtaine de mètres.


  Une étincelle occupa le centre de sa vision, flamboyant tel un petit soleil éphémère, qui se termina sur un flash aveuglant. Pendant un bref instant, le monde se résuma en un son étrange, une lumière cruelle et une légère odeur de brûlé qui lui irrita les narines.


  La terrible explosion balaya tout autour, y compris Hisawa qui fut repoussé violemment en arrière et retomba parmi les débris du bâtiment. Couché sur le dos, les oreilles sifflantes, il resta de longues secondes à tenter d'inhaler de l'air, mais ses poumons refusaient de lui obéir. Quand il put enfin respirer, l'air était saturé de poussière et de soufre. Il toussa en se mettant à quatre pattes et tenta de marcher dans la direction opposée des restes de l'aéro-bus. Tout son corps lui faisait mal.


  Quelqu'un se saisit de lui et le força à se relever. On l'éloigna de la fumée et de l'odeur de mort, pour le déposer à l'air libre contre un mur. Rubenne se posta devant lui, ses lèvres bougeaient mais Hisawa l'entendait à peine. Il fit un signe de la main pour lui dire que tout allait bien mais que ses oreilles sifflaient.


  À quelques mètres de lui, Banos était à genoux. Il rigolait convulsivement, le visage maquillé de poussière et ses yeux rougis braqués sur les restes de l'aéro-bus. Hisawa oublia ses douleurs et se leva. Je vais te faire passer l'envie de rire, songea-t-il en approchant de Banos. Son poing fila à toute vitesse vers le visage du chasseur. L'homme bascula en arrière sous l'impact en crachant du sang. Il se remit à rire aussitôt. La drogue gardait son emprise sur son esprit malade.


  Hisawa s'agenouilla sur lui et se mit à le frapper, comme possédé par la colère. Quand Rubenne le tira en arrière, ils virent tous les deux que Banos pleurait. Des sanglots puissants qui lui convulsaient le corps. Le visage maquillé de son propre sang renvoyait l'image d'un homme perdu, fini. Si seulement j'avais la force de dégainer mon revolver pour le tuer, songea Hisawa qui se contenta de regarder le chasseur se rouler sur le sol.


  Kurt, qui avait regardé la scène avec un sourire, lâcha un petit commentaire: «Bravo, les mecs.»


  Hisawa envoya son pied en plein dans la tête du criminel. Celui-ci bascula au sol en tenant son nez déjà écarlate.


  

  



   Quelques minutes après l'explosion...


  Assis sur un petit muret à l'écart du reste du groupe, Hisawa sirotait la mine basse le contenu non alcoolisé de sa flasque en attendant mieux. Comment les événements ont-ils pu prendre une telle tournure? pensait le Terrien. Le film des dernières minutes repassait en boucle dans sa tête mais les cris des passagers de l'aéro-bus parasitaient son esprit. Ses narines étaient encore emplies de l'odeur de soufre et de chair carbonisée.


  De son autre main, il tenait fermement la garde de son sabre comme une canne. Le contact de l'arme l'apaisait, lui apportait un réconfort dont il avait terriblement besoin. Ses lèvres murmurèrent des mots qu'il pensait avoir oubliés depuis son départ de la Terre.


  «Gaïala est mon phare, le Très-Ancien est mon guide.»


  Rubenne vint le trouver. Rubenne avec son air toujours impeccable et son visage inexpressif. Ses yeux augmentés n'avaient pas arrangé cela, son visage semblait un peu plus mort que d'habitude. Hisawa secoua la tête. Il avait du mal à raisonner correctement. Rubenne le pragmatique n'était pas responsable de l'accident. C'est Banos le responsable, songea-t-il.


  Son partenaire tenta un sourire.


  «Je vais témoigner que c'est Kurt qui a touché cet aéro-bus, ça évitera une enquête et le blocage de la prime, fit-il en ajustant son fusil dans son dos. T'es avec moi?»


  Hisawa cracha son dédain sur le sol et lança un regard sévère à son coéquipier temporaire.


  «Après ces quelques jours passaient avec toi, je te croyais plus intègre que ça, dit-il sèchement. Je ne vais pas mentir pour couvrir ce fou furieux.»


  «Mais la prime?» protesta Rubenne, les dents serrées.


  «Des innocents sont morts!»


  Rubenne lui attrapa un bras et le serra fort. Ses doigts artificiels s'enfoncèrent dans la peau du Terrien.


  «J'ai besoin de cet argent, Hisawa! l'implora-t-il presque. Toi aussi tu en as besoin. Pense à ton astronef!»


  «Il ne vaut pas que je balaie de la main la mort de tous ces innocents!»


  La conversation s'arrêta à ce moment-là. Les forces de sécurité du bloc arrivèrent avec une équipe de nettoyage pour éteindre l'épave toujours en flammes. Hisawa témoigna et raconta exactement ce qui s'était passé. Sa voix se brisa quand il évoqua les cris provenant de l'épave de l'aéro-bus et l'odeur qui avait suivi l'explosion. Il regarda les forces de sécurité emmener Banos pour une détention préventive. La drogue ne semblait plus faire effet sur son esprit et l'homme lui lança un regard mauvais alors que l'aéro-voiture dans laquelle il se trouvait se soulevait du sol.


  On mit Hisawa en détention plusieurs jours le temps de l'enquête. Bien que chasseur de primes, il était aussi un Terrien et devenait donc par la même occasion soupçonnable. Quand l'enquête préliminaire aboutit et qu'Hisawa fut innocenté, on le libéra.


  

  



   Trois jours après l'explosion...


  Installé au comptoir de La Dernière Prime, Hisawa buvait.


  Le Terrien attendait avec impatience le moment où l'alcool soulagerait son âme et lui permettrait de voir sa situation sous un angle meilleur. Mais plus les jours alcoolisés passaient, et plus ce moment mettait du temps à arriver, son seuil de tolérance augmentant avec son assuétude.


  Babale remplissait ses verres sans broncher. Le colosse savait certainement quand un homme avait besoin de perdre pied. Après tout, n'était-il pas le gérant d'un bar fréquenté par des chasseurs de primes? Hisawa buvait ses verres tout en parlant à un rythme rapide de son enquête avec Rubenne, de Banos, et de ses quelques jours en détention. Mais aussi de son astronef qui à l'heure actuelle devait avoir été transformé en étagère ou avoir été vendu pour pièces, faute du paiement des frais du spatioport. La prime de James Ellison avait été versée sur son compte, mais emprisonné, le jeune homme n'avait pas pu payer à temps.


  Et évidemment, il parla de l'accident de l'aéro-bus cinquante-trois, de l'explosion, de l'odeur de soufre et de mort qu'il avait l'impression de sentir encore aujourd'hui, et à ces flammes impitoyables léchant la carcasse de l'aéro. À chaque fin de phrase, le Terrien prenait une gorgée de son verre. Aussitôt après avoir été libéré de sa détention provisoire, il s'était rendu à La Dernière Prime noyer son mal-être.


  «Tu n'aurais rien pu faire pour l'empêcher, tentait de le consoler Babale, le responsable c'est Banos.»


  Hisawa ne savait plus quoi penser de cette histoire. Un sentiment de gâchis le tenaillait et l'empêcher de se laver de toute responsabilité. Posé devant lui sur le comptoir à côté de son revolver, son insigne de chasseur de primes brillait malgré la lumière chiche du bar. Du sang avait séché et recouvrait une partie des deux losanges représentant le Bureau des Primes. Était-ce le sien? Probablement que non, c'était plutôt celui de Banos. Il se revoyait le frapper après l'explosion de l'aéro-bus et brandir son insigne de chasseur quand les forces de sécurité étaient arrivées. Le jeune homme n'avait pas pris le temps de le laver. Selon lui, le sang complétait parfaitement l'insigne et représentait exactement ses sentiments sur la chasse à primes.


  «J'ai témoigné contre Banos», fit-il finalement.


  Babale le regarda de ses petits yeux enfoncés dans leurs orbites.


  «Je ne vais pas te dire que c'était une mauvaise idée, tu le sais déjà.»


  Hisawa lui fit signe de remplir son verre. Le colosse s’exécuta.


  



  Tandis que le tenancier du bar discutait avec d'autres clients installés au comptoir, un homme vint s'asseoir à côté d'Hisawa et posa une main sur son épaule.


  «Rick!» s'exclama le Terrien en reconnaissant l'homme aux cheveux courts et grisonnants. Sous l'effet de l'alcool, il manqua presque de tomber de sa chaise. Son ami le maintint en place avec un sourire.


  «Salut, mon grand. Ça fait un bail qu'on s'est vus.»


  Hisawa était ravi de revoir son mentor. Il avait du mal à se remémorer la dernière fois qu'ils avaient eu un moment pour parler. Ça remonte à plusieurs siècles, songea-t-il, peut-être même plusieurs millénaires. Le Très-Ancien devait s'appeler le Très-jeune à cette époque là. Il se concentra intensément pour porter son verre à sa bouche et but deux gorgées d'un air satisfait.


  «C'est pas une super période pour toi», fit Rick.


  Hisawa leva son verre comme pour porter un toast.


  «On va dire que j'ai connu des jours meilleurs.»


  «Babale m'a parlé de ton problème avec le spatioport, j'ai payé les frais. Ton astronef attend sagement là où tu l'as laissé. J'ai même payé en avance, tu devrais être tranquille plusieurs semaines.»


  Un sentiment d’irréalité envahit subitement Hisawa. Rick venait de régler son problème avec le spatioport en un instant. Ce même problème qui l'avait forcé à poursuivre Kurt avec Rubenne et mener à ce terrible drame. Rick avait tout réglé en payant simplement sa note. Hisawa ne savait pas trop qu'en penser. Il trouverait nécessairement la lumière dans tout cela une fois qu'il aurait trempé son cerveau dans un océan d'alcool.


  Il baissa la tête avec humilité.


  «Merci, Rick. J'sais pas ce que je deviendrai sans toi.»


  Son ami eut un petit rire.


  «Ne dis pas de bêtises, tu t'en sors pas si mal sans moi. C'est simplement que dernièrement, tu ne t'aies pas donné beaucoup de mal pour trouver des contrats. Mathilde m'a dit qu'elle t'employait parfois pour protéger ses filles, ce n'est pas avec ça que tu vas gagner ta vie sur cette planète.»


  Hisawa se contenta de regarder son verre.


  «Tu dois t'habituer à la vie ici, reprit Rick, sinon, tu ne vas pas faire de vieux os. Zagorel est très différente de Gaïala, tu dois t'y faire. Je ne pourrai pas toujours être là.»


  «Je sais, c'est simplement que le métier m’écœure. Je me sens piégé dans cette spirale qui ne mène à rien.» Il mima un tourbillon avec un doigt pour illustrer son propos. «La vie sur les colonies n'est pas comme je l'avais imaginé.» Il porta son verre à ses lèvres mais se ravisa. «C'est de la merde», conclut-il comme s'il venait de comprendre quelque chose de fondamentale. Puis, il but cul sec.


  «Tu peux t'y habituer. On s'habitue à tout dans la vie.»


  Rick marqua un long silence.


  «J'ai entendu dire que tu avais témoigné contre ce Banos, reprit-il, est-ce vrai?»


  Hisawa acquiesça. Malgré les conséquences, il n'avait pas hésité à le faire. Même sans être fin soûl comme maintenant, cela lui avait paru une évidence de traîner Banos devant la justice.


  «C'est toi qui vois, fit son ancien mentor. Mais ça ne va rien t'apporter de bon.»


  Rick et Hisawa burent en silence pendant une bonne heure, puis son ami posa une main sur son épaule et quitta le bar.


  Hisawa commanda un autre verre.


  

  



   Sept jours avant sa rencontre avec Cayanna...


  Vingt-deux jours s'étaient écoulés depuis l'explosion de l'aéro-bus 53 et Hisawa sursautait encore quand un son lui rappelait le drame. Les pieds dans le vide, le jeune homme observait le fond abyssal de la strate d'habitation où se situait La Dernière Prime. Pourtant déjà à un niveau relativement bas dans la strate, le fond de la large tranchée n'était toujours pas visible, englué dans des ombres épaisses et presque visqueuses qui donnaient, avec la journée s'écoulant, l'impression de grimper lentement les parois maçonnées pour envahir la surface.


  Sa bouteille d’alcool chuta dans le vide sans un bruit et Hisawa l'observa disparaître dans le noir. Quelqu'un de malveillant pourrait faire la même chose avec lui. Élimination expresse. On entendait parfois ce genre d'histoires dans les flux d'informations des strates, ils encombraient les tablettes de poignet de faits divers tous plus aberrants les uns que les autres. Mais Hisawa ne s'en souciait guère.


  Le jugement de Banos avait été rendu ce matin même, et aucune charge n'avait été retenue contre lui. La dangerosité du contrat et de la cible, autorisait les chasseurs à utiliser des moyens conséquents pour la neutraliser, et l'accident de l'aéro-bus avait été considéré comme un dommage collatéral dramatique, mais indépendant de la volonté de Banos. Ce dernier avait défendu la version comme quoi le responsable était Kurt. Ridicule, songea Hisawa.


  Une aéro-voiture passa devant Hisawa, projetant un souffle puissant qui souleva son manteau ainsi que quelques immondices jonchant le sol derrière lui. Sa tablette de poignet sonna doucement juste après. Un message l'attendait dans sa messagerie de chasseur de primes. D'un doigt, il le consulta. Rick lui demandait des nouvelles depuis leur dernière conversation à La Dernière Prime et espérait que le jeune Terrien allait bien. Dans la seconde partie de son message, il lui donnait une information concernant un certain Tarsin Zhan actuellement recherché par le Bureau de la Justice de Zagorel. La prime était apparue la veille mais Hisawa n'y avait pas trop prêté attention. Depuis l'accident de l'aéro-bus, il n'avait pas rempli un seul contrat, vivant sur les quelques crédits récupérés avec la récompense de James Ellison et quelques petits boulots pour Mathilde.


  Il consulta la prime de Tarsin Zhan par curiosité. 45000 crédits de récompense pour sa capture, vivant ou mort. Hisawa pinça les lèvres. C'est une somme non négligeable, songea-t-il, de quoi me mettre à l'abri pour un bon mois. Rick savait de source sûre que la puce I.L. de Tarsin avait été détectée dans une clinique d'Oligénix de la cité-dôme 3 de Caranisse. Le fugitif s'y trouvait nécessairement. «Ce sera du gâteau pour toi de remplir ce contrat», lui disait Rick à la fin du message. Une telle information valait de l'or et Hisawa se demanda comment son mentor avait pu l'obtenir. Rick a tellement de contacts un peu partout, songea-t-il. Il haussa les épaules et passa à autre chose. En tout cas, le tuyau lui donnerait une longueur d'avance considérable sur les autres chasseurs. C'était typiquement le genre d'information qui permettait de débuter une traque. Il était temps de prendre l'astronef et partir en chasse.


  Allez, un dernier contrat, songea-t-il en reposant ses pieds sur le sol.


  Merci.


  Retrouvez l'actualité de Gaïala sur Facebook: www.facebook.com/gaialalivre/


  N'hésitez pas à m'envoyer un message: contact.gaiala@gmail.com


  



  Si cette nouvelle vous a plu, continuez l'aventure Gaïala sur Amazon: https://lc.cx/4KbP
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  À très bientôt,


  Nicolas Habonneau
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